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Driss Lachguar préside la cérémonie de commémoration du
quarantième jour du décès de Ssi Abdelouahed Radi à Rabat

Le défunt était un patriote qui a lutté pour l'indépendance et un 
militant progressiste qui a toujours plaidé pour le développement 

du Maroc, la démocratie, l'égalité et la justice sociale
Lamia Radi : Tu étais toujours convaincu que la

force du Maroc réside dans sa diversité et son unité
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Voici un communiqué du Cabinet Royal :
"Sa Majesté le Roi Mohammed VI,

que Dieu L'assiste, a présidé, ce jour au
Palais Royal de Rabat, une séance de
travail consacrée au suivi du Pro-
gramme national pour l’approvisionne-
ment en eau potable et l’irrigation
2020-2027.

Cette réunion s’inscrit dans le cadre
de l’intérêt et de la Haute Sollicitude
qu’accorde Sa Majesté le Roi, que Dieu
L’assiste, à la question stratégique de
l’eau, qui a été notamment l’objet d’im-
portantes Orientations Royales conte-
nues dans le Discours d’ouverture du
Parlement, en octobre dernier, et de
trois séances de travail présidées par le
Souverain.

Lors de cette séance, le ministre de
l'Equipement et de l'Eau, M. Nizar Ba-
raka, a présenté un exposé devant le
Souverain, portant sur la situation hy-

drique et sur l’état d’avancement de la
mise en œuvre des différentes compo-
santes de ce Programme.

Ainsi, conformément aux Hautes
Instructions Royales visant à accélérer
ce Programme et à en actualiser la
consistance, un investissement supplé-
mentaire important lui a été consenti,
portant son budget global à 143 mil-
liards de dirhams. Il a été notamment
souligné dans ce cadre : 

- l’accélération du projet d’intercon-
nexion des bassins hydrauliques de
Sebou, Bouregreg et Oum Er-Rbia,
avec la réalisation en cours de la tranche
urgente de cette interconnexion sur 67
km ;

- la programmation de nouveaux
barrages et l’actualisation des coûts
d’une vingtaine de barrages prévus, per-
mettant ainsi d’augmenter la capacité de

stockage de 6,6 milliards m3 d’eau
douce ;

- l’accélération des projets de mobi-
lisation des eaux non conventionnelles,
à travers la programmation de stations
de dessalement de l’eau de mer et l’aug-
mentation des capacités de réutilisation
des eaux usées traitées ;

- le renforcement de l’approvision-
nement en eau potable du monde rural,
en élargissant la couverture à plus de
douars et en renforçant les moyens lo-
gistiques et humains mobilisés.

Par ailleurs, et au regard de la situa-
tion climatique et hydrique ayant encore
impacté négativement, cette année, le
déroulement de la campagne agricole et
la disponibilité des pâturages, Sa Ma-
jesté le Roi, que Dieu L’assiste, a donné
Ses Hautes Instructions au gouverne-
ment pour activer, à l’instar de l’année
précédente, les mesures d’urgence du

Programme de lutte contre les effets de
la sécheresse.

Enfin, le Souverain a exhorté les dé-
partements et organismes concernés à
doubler de vigilance dans ce domaine
vital et à faire preuve d’efficacité dans
la réalisation des projets programmés
selon le calendrier établi.

Cette réunion de travail s’est dérou-
lée en présence du Chef  du Gouverne-
ment, M. Aziz Akhannouch, du
Conseiller de SM le Roi, M. Fouad Ali
El Himma, du ministre de l’Intérieur,
M. Abdelouafi Laftit, de la ministre de
l'Economie et des Finances, Mme
Nadia Fettah, du ministre de l’Equipe-
ment et de l’Eau, M. Nizar Baraka, de
la ministre de la Transition énergétique
et du Développement durable, Mme
Leila Benali, et du directeur de l’Office
national de l’électricité et de l’eau pota-
ble, M. Abderrahim El Hafidi".

S.M le Roi préside une séance de travail 
consacrée au suivi du Programme national pour
l’approvisionnement en eau potable et l’irrigation
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Les ministres africains de la Jeunesse
participant à la Conférence minis-
térielle africaine de la jeunesse,

tenue mardi à Rabat, ont salué les efforts
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
dans la promotion des questions des
jeunes.

Dans le communiqué final sanction-
nant les travaux de la Conférence, les mi-
nistres africains ont affirmé que "toutes

les initiatives et les projets lancés par le
Maroc, sous la conduite de Sa Majesté le
Roi, que Dieu L'assiste, dans le domaine
de la jeunesse méritent d'être salués et
constituent un modèle sur le plan conti-
nental, soulignant le rôle pionnier de Sa
Majesté le Roi en Afrique".

Ils ont noté que l’Union panafricaine
de la jeunesse (UPJ) revêt une grande im-
portance au niveau du continent, en tant

qu'institution continentale crédible, sa-
luant la dynamique que connaît l'Union
depuis l'établissement de son siège à
Rabat, indique un communiqué du mi-
nistère de la Jeunesse, de la Culture et de
la Communication.

Les ministres africains de la Jeunesse
ont de même insisté sur la nécessité
d'adopter la Charte africaine de la jeu-
nesse, qui a été adoptée en 2022 par le

Maroc et constitue une feuille de route
dans le domaine de l'action de la jeunesse
au niveau de l'Afrique.

Par ailleurs, le communiqué a rappelé
que plusieurs questions qui intéressent les
jeunes ont été examinées lors de la
Conférence ministérielle africaine sur la
jeunesse, y compris le rôle et la place de
l'UPJ en tant qu'institution continentale
dédiée aux questions des jeunes.

Les ministres africains de la Jeunesse saluent les efforts
de S.M le Roi dans la promotion des questions des jeunes
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L'enrichissement illicite est
un fléau qui gangrène les
sociétés à travers le
monde. Les personnes qui

s'y adonnent profitent souvent de leur
position privilégiée pour s'enrichir de
manière frauduleuse, au détriment du
bien-être collectif. Pour lutter contre
ce phénomène, de nombreux pays ont
mis en place des dispositifs juridiques
et institutionnels permettant de sanc-
tionner les auteurs de ces pratiques et
de récupérer les biens mal acquis. 

Au Maroc, le gouvernement a dé-
cidé de s’engager dans un tout autre
chemin, pour le moins obscur. L’exé-
cutif  a, en effet, procédé, il y a
quelques mois, au retrait du circuit lé-
gislatif  du projet de loi relatif  à l’incri-
mination de l'enrichissement illicite.
Une décision qui a été vivement criti-
quée par de nombreux citoyens et or-
ganisations de la société civile, qui
considèrent l'absence d'une législation
stricte contre ce fléau comme un
manque flagrant de volonté politique.
Ils estiment également qu’elle a des
conséquences négatives sur l’image du
Maroc au niveau international. L’in-
dice de perception de la corruption a
d’ailleurs classé le Maroc au 94ème
rang sur 180 pays pour l’année 2022.
Le Royaume perd ainsi pas moins de
sept places par rapport à 2021 et
même 14 places par rapport à 2019.
Un recul qui, selon une récente décla-
ration de Mohamed Bachir Rachdi,
président de l’Instance Nationale de
Probité, de Prévention et de Lutte
contre la Corruption (INPPLC), au-
rait pour origine la faible réactivité de
l’Etat. 

Le Premier secrétaire de l’USFP,
Driss Lachguar  a, dans ce sens, im-
puté au gouvernement l’entière res-

ponsabilité de la lutte contre la corrup-
tion, la prévarication et l’implication
des responsables des charges pu-
bliques dans des affaires de spécula-
tion et d’enrichissement illicite,
particulièrement à la suite de l’émis-
sion de rapports en la matière par la
Cour des comptes. 

Pour lui, «il est temps, que l’on
aborde l’enrichissement illicite avec
tout le sérieux requis et que l’on mette

en œuvre une disposition législative
claire en la matière car c’est l’une des
manifestations criantes de la prévari-
cation, de la corruption et du pillage
des deniers publics, sachant que cette
revendication a toujours été suggérée
par le Groupe socialiste à la Chambre
des représentants et présentée au gou-
vernement qui n’y a eu aucune réacti-
vité à cet égard alors qu’il est tenu
d’assumer son entière responsabilité
quant à l’enrichissement illicite».

Le Groupe Socialiste – Opposi-
tion Ittihadie considère, en effet, que
«la lutte contre la corruption fait partie
des mécanismes essentiels pour sur-
monter la crise institutionnelle, édifier
un Etat fort et juste et enraciner les va-
leurs d'une société moderniste et soli-
daire». Les députés ittihadis estiment
également que «l’enrichissement illicite
est l’un des crimes de corruption les
plus importants qui affectent négati-
vement le développement de notre
pays». «Les auteurs de ce crime peu-
vent échapper à la sanction pénale en
l'absence d'un système juridique basé
sur la bonne gouvernance, la lutte
contre la corruption et la non applica-
tion du principe consistant à lier la res-
ponsabilité à la reddition des
comptes», précisent-ils.  

Pour Mohamed Loukili, profes-
seur à la Faculté des Sciences Juri-
diques Économiques et Sociales
d'Agdal à Rabat, «dans le domaine de
la lutte contre la corruption, nom-
breux sont ceux qui réclament la récri-
mination de l’enrichissement illicite».
«La Convention des Nations unies
contre la corruption préconise égale-
ment cette mesure. Toutefois, la for-
mulation d'une telle infraction soulève
des problèmes juridiques délicats qui
doivent être pris en compte», estime-

t-il. «Il convient donc de définir claire-
ment ce qu'est l'enrichissement illicite.
Plusieurs infractions pénales existantes
sanctionnent les moyens illicites par
lesquels un enrichissement a été ob-
tenu. L'enrichissement n'est donc que
la conséquence d'une action répréhen-
sible qui doit être constatée. C'est
pourquoi sanctionner l'enrichissement
illicite sans en connaître précisément
l'origine pose des difficultés. En effet,
cela revient à sanctionner les per-
sonnes incapables de justifier la déten-
tion de biens qui ne semblent pas en
rapport avec leurs revenus légitimes»,
explique Mohamed Loukili. Et de
poursuivre : «par conséquent, la défi-

nition d'une nouvelle infraction doit
être rigoureusement définie pour évi-
ter tout conflit avec les principes fon-
damentaux du droit pénal, tels que la
présomption d'innocence et la légalité
et des peines inscrits dans la Constitu-
tion».

Dans un rapport élaboré en colla-
boration avec Michèle Zirari Devif,
professeure à la même Faculté, Moha-
med Loukili estime que «la création
d'une infraction sanctionnant l'enri-
chissement illicite est utile, mais elle
doit être soigneusement définie pour
ne pas enfreindre les principes fonda-
mentaux du droit pénal». «Nous espé-
rons que les décideurs politiques
prendront en compte ces considéra-
tions importantes lorsqu'ils envisage-
ront l'adoption des mesures législatives
et juridiques nécessaires pour conférer
le caractère d'infraction pénale à l'en-
richissement illicite», insiste-t-il.

Said Ghilmane, également profes-
seur universitaire, souligne, lui aussi, la
nécessité de l’incrimination de l’enri-
chissement illicite. «Il ne peut être
admis que dans un pays comme le
nôtre qui souffre d’une corruption gé-
néralisée et systémique, on maintienne
l’enrichissement illicite d’hommes po-
litiques, de fonctionnaires ou de tout
agent investi de mandat public, sans
dissuasion pénale », précise-t-il. Said
Ghilmane estime que «cette incrimi-
nation doit être conçue en conformité
avec les principes fondamentaux du
droit». « C’est à la lumière des valeurs
que ces derniers défendent qu’on de-
vrait déterminer en particulier les actes
constitutifs d’enrichissement illicite et
la charge de la preuve», ajoute-t-il,
avant de conclure : «la lutte contre l'en-
richissement illicite est un défi de taille,
mais cela ne doit pas nous décourager.
Nous avons besoin d'une forte vo-
lonté politique, d'une coopération in-
ternationale accrue et d'une
mobilisation citoyenne active pour
vaincre ce fléau qui menace notre ave-
nir commun».  

Pour sa part, l’Instance nationale
de la probité, de la prévention et de la
lutte contre la corruption (INPPLC)
estime qu’il faut «renforcer les garan-
ties de fond et de procédures pour
parvenir à un équilibre entre le droit
légitime de l’État d’assurer sa sécurité
et celui de la communauté et des per-
sonnes concernées de pouvoir se dé-
fendre, prouver leur innocence et se
protéger contre tout risque d’abus ou
de dérives». Pour lutter contre l’enri-
chissement illicite, l’instance affirme
que cet acte doit être considéré
«comme étant un crime à part entière,
régi par un texte spécifique qui pré-
voit des dispositions relatives à la pré-
cision et à la délimitation des cas
concernés, des personnes assujetties,
aux éléments constitutifs du crime, à
l’incrimination, aux peines privatives
de liberté ainsi que les peines pécu-
niaires proportionnelles à la gravité de
chaque cas».

Mehdi Ouassat
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Said Ghilmane 
Nous avons besoin
d'une forte volonté
politique, d'une
coopération 
internationale accrue
et d'une mobilisation
citoyenne active pour
vaincre ce fléau qui
menace notre 
avenir commun

Driss Lachguar
Il est temps, que l’on
aborde l’enrichissement
illicite avec tout le 
sérieux requis et que
l’on mette en œuvre une
disposition législative
claire en la matière 
car c’est l’une des 
manifestations criantes
de la prévarication, 
de la corruption et 
du pillage des deniers
publics
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Dans une salle archi-
comble de la Biblio-
thèque nationale à
Rabat, l’USFP a or-

ganisé mardi 9 mai la cérémonie
de commémoration du quaran-
tième jour du décès de Ssi Abde-
louahed Radi, l’un des leaders du
Parti de la Rose et ancien prési-
dent de la Chambre des repré-
sentants qui a tiré sa révérence en
mars dernier.

Cette cérémonie a été prési-
dée par le Premier secrétaire de
l’USFP, Driss Lachguar, des
membres de la famille du défunt,
des cadres et militants ittihadis,
des personnalités partisanes et ci-
viles, des membres du corps di-
plomatique accrédité au Maroc,
et des présidents des institutions
constitutionnelles et politiques. 

Au début de cette cérémonie,
les assistants ont récité la Fatiha
à la mémoire d’Abdelouhed
Radi.

«Aujourd'hui, nous commé-
morons le quarantième jour  du
décès de notre défunt Abdeloua-
hed Radi, qui nous a quittés
après un long parcours plein de
luttes et d’abnégation», a indiqué

Driss Lachguar qui a mis l’accent
tout particulièrement sur les liens
humains et politiques avec ses
frères au sein de l’USFP et ses
amis.

Il a également loué les quali-
tés exceptionnelles du défunt en
tant qu’homme Etat de grand ca-
libre et en tant que militant itti-
hadi qui est resté toute sa vie
fidèle à ses principes et ses va-
leurs socialistes.

«Abdelouahed Radi était un
patriote qui a lutté pour l'indé-
pendance et un militant progres-
siste qui a toujours plaidé pour le
développement du Maroc. Il était
convaincu que les vents du futur
apporteraient avec eux la démo-
cratie, l'égalité et la justice so-
ciale», a encore mis en avant le
leader ittihadi.

Driss Lachguar a poursuivi
que Ssi Abdelouahed Radi était
un témoin des transformations
majeures qu'a connues notre
pays, et un acteur politique qui a
contribué avec ses camarades à
une partie importante de l'his-
toire contemporaine du Maroc
depuis la lutte contre la colonisa-
tion française, affirmant que le

défunt faisait partie de la généra-
tion qui a côtoyé les leaders du
Mouvement national, «la généra-
tion de la force active qui a
contribué à poser les jalons d'un
Maroc divers et pluriel».

«La patrie pour Ssi Abdeloua-
hed Radi  n'est pas seulement
une zone géographique ou un
groupe de population, mais plu-
tôt une identité, une apparte-
nance, une histoire, une
civilisation et un rêve qui ne s'ar-
rête pas, quelles que soient les
difficultés et la gravité des
crises», a fait savoir Driss Lach-
guar lors de cette cérémonie qui
a été modérée par Mehdi Me-
zouari, membre du Bureau poli-
tique de l’USFP.

Et le Premier secrétaire de
l’USFP de souligner que le dé-
funt avait fait preuve dans les
moments difficiles de la vie du
Parti de la Rose, de retenue, de
modération et de sagesse.

«Il ne prenait pas de décisions
hâtives, mais faisait toujours
appel à la logique et à la raison
dans le traitement des faits et des
événements », a précisé Driss
Lachguar. «Pour lui, il n'y a pas

de place pour l'enthousiasme et
les slogans, parce que nous avons
appris de lui que le timing est une
question cruciale dans l'action
politique et pour façonner l'ave-
nir».

Il a également affirmé que
«Ssi Abdelouahed Radi a su fon-
der un discours parlementaire
cohérent, quelle que soit la posi-
tion qu'il occupe, soit dans l'op-
position, soit dans le
gouvernement, un discours par-
lementaire qui défend vigoureu-
sement les intérêts du pays et ses
principales causes, notamment le
Sahara marocain. Et le défunt
s’opposait farouchement aux
manigances et manœuvres our-
dies par les ennemis du pays
dans divers forums internatio-
naux, et dans les institutions in-
ternationales dans lesquelles il
assumait la responsabilité».

Le dirigeant ittihadi a conclu
son allocution par un passage du
message de condoléances et de
compassion adressé par S.M le
Roi Mohammed VI  aux mem-
bres de la famille de feu Abde-
louahed Radi, dans lequel le
Souverain «dit Se remémorer,

avec un profond respect, les qua-
lités de grand homme d’Etat que
possédait le défunt».

Au nom de sa famille, la fille
aînée de feu Abdelouahed Radi
a, pour sa part, exprimé sa grati-
tude pour les messages de
condoléances et de compassion
qui ont mis l’accent sur le par-
cours exceptionnel de son père
marqué par son militantisme et
ses positions patriotiques, en re-
merciant tout particulièrement
S.M le Roi Mohammed VI pour
l’attention particulière qu'il a ac-
cordée au défunt.

D’une voix étouffée par les
larmes, Lamia Radi a assuré
qu’elle était  tiraillée entre deux
sentiments : faire l'éloge d’Abde-
louahed Radi, le père ou parler
d’Abdelouahed Radi, le patriote
et le militant ittihadi. «Nous nous
sommes posé toute notre vie
cette question : Est-il seulement
notre père? Tout au long de ta
vie, tu étais le père de beaucoup
de ceux qui ont été éduqués par
toi, que ce soit dans le domaine
de l’enseignement, de l’action as-
sociative, syndicale ou partisane»,
a mis en avant Lamia Radi.

Driss Lachguar préside la cérémonie de commémoration du
quarantième jour du décès de Ssi Abdelouahed Radi à Rabat

Le défunt était un patriote qui a lutté pour l'indépendance et un
militant progressiste qui a toujours plaidé pour le développement

du Maroc, la démocratie, l'égalité et la justice sociale
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La fille du défunt a égale-
ment rappelé l’attachement de
son père à  l'unité de la patrie, en
soulignant : «Tu étais fortement
attaché à l'unité et tu as travaillé
inlassablement à la préserver. Tu
étais toujours convaincu que la
force du Maroc réside dans sa di-
versité et son unité, et que l'ac-
tion partisane et politique
produit, se développe et pro-
gresse dans l'unité et la cohésion
de toutes ses composantes».

Lamia Radi a mis l’accent sur
l’une des qualités du défunt, à sa-
voir la préservation des secrets.
«Nous nous demandions, et
peut-être que beaucoup de per-
sonnes se demandaient com-
ment tu gardais tes secrets avec
ton silence soufi et d'où tu pui-
sait tout ce calme tout en conti-
nuant à préserver les secrets. Tu
avait dit à plusieurs reprises que
de nombreux secrets vont être
enterrés avec moi», a-t-elle pré-
cisé. Et d’enchaîner : «Tu étais

toujours fier du Maroc dans le-
quel tu vivais».

«Mon père, tu es maintenant
dans l’au-delà, avec ta foi, tes va-
leurs, ta loyauté et tes secrets,
dont nous ne connaissions tous
qu'un seul secret que tu ne ces-
sais de répéter : le parti avant la
famille et la patrie avant tout», a
conclu Lamia Radi. 

Et au nom des membres et
élus de la Chambre des représen-
tants marocaine, Rachid Talbi
Alami a rendu hommage à la mé-
moire de feu Abdelouahed Radi,
relevant que le défunt était tou-
jours attaché aux valeurs patrio-
tiques en défendant ses intérêts
et en servant ses causes.

Le président de la Chambre
des représentants a ajouté
qu’Abdelouahed Radi était un
fervent défenseur de la légiti-
mité, quelles que soient les
époques et les circonstances. 

D’autres personnalités ont
salué la mémoire du défunt lors

de cette cérémonie. En effet, le
haut représentant de l’Union eu-
ropéenne pour les Affaires étran-
gères et la Politique de sécurité,
vice-président de la Commission
européenne, Josep Borrell, a af-
firmé qu’«Abdelouahed Radi fut,
vous le savez, l’un des fondateurs
de l’UNFP en 1956 puis de
l’USFP en 1975. Parlementaire
depuis 1963, il a présidé pendant
trois mandats la Chambre des re-
présentants. Au-delà de son ac-
tion parlementaire, il a également
servi le Maroc en tant que minis-
tre de la Coopération et de la
Justice». Et d’ajouter dans un
message dont la lecture a été
faite par Mehdi Mezouari qu’Ab-
delouahed Radi était un «témoin
privilégié de l’histoire du Maroc
moderne. Il a vécu de près toutes
les étapes qui ont marqué la vie
du pays sous les règnes succes-
sifs de Mohammed V, Hassan II
et Mohammed VI. Son parcours
force l’admiration».

«Les qualités de feu Abde-
louahed Radi sont multiples. Les
évoquer toutes en si peu de
temps relève de la gageure. Il fut
tout simplement un homme
d’exception. Qu’il repose en paix
et que son héritage politique per-
dure», a mis en exergue Josep
Borrell.

Pour sa part, Miguel Angel
Moratinos, ancien ministre des
Affaires étrangères de l’Espagne,
haut représentant des Nations
unies pour l’Alliance des civilisa-
tions, a mis en avant qu’«Abde-
louahed Radi a été un grand
agent d’Etat. Une personnalité
politique qui a marqué l’histoire
de son pays et qui a contribué à
renforcer les relations entre l’Es-
pagne et le Maroc».

«Les rapports entre nos deux
pays se sont renforcés, et surtout
l’intervention et la participation
d’Abdelouahed ont été très utiles
pour désamorcer les crises qui
sont normales entre pays voisins.

Il a visité officiellement l’Es-
pagne, et a toujours insisté sur la
nécessité de renforcer les liens
entre les deux partis socialistes,
marocain et espagnol», a noté
Moratinos. Et d’ajouter : «En
tout cas, il a bien compris l’im-
portance stratégique pour as-
seoir une amitié solide
maroco-espagnole, à la lumière
de notre histoire et géographie.
Nous devons aujourd’hui le re-
mercier pour tous ses efforts et
exprimer formellement notre
profonde gratitude pour son dé-
vouement permanent pour la
paix et le dialogue. Que la paix
l’accompagne».

A rappeler que cette cérémo-
nie s'est conclue par la projection
d'un film documentaire sur le
parcours exceptionnel du défunt
mettant en valeur son patrio-
tisme et son militantisme pour
l’édification d’un Maroc mo-
derne et démocratique.

Mourad Tabet
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Lamia Radi 
Tu étais toujours
convaincu que 
la force du Maroc
réside dans
sa diversité
et son unité

“
Driss Lachguar préside 

l’ouverture du 6ème Congrès
provincial de l’USFP à Meknès

Le Premier secré-
taire de l’USFP, Driss
Lachguar, préside la
séance d’ouverture du
6ème Congrès provin-
cial de l’USFP à Mek-
nès qui se tiendra sous
le thème : « Lutte conti-
nue et engagement re-
nouvelé pour lutter
contre la corruption et
pour réhabiliter l’action
politique à Meknès ». 

La séance d’ouver-
ture sera organisée ce
vendredi 12 mai 2023 à
17 heures à la salle des
conférences au Com-
plexe culturel et admi-
nistratif  des Habous
(Hamria-Meknès).Phs. Lmoussaoui
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La Guinée réaffirme son soutien
ferme à la marocanité du Sahara
et son appui au plan d'autonomie 

Le Maroc salue la position posi-
tive du Royaume-Uni sur la
question du Sahara marocain, a

souligné, mardi à Rabat, le ministre
des Affaires étrangères, de la Coopé-
ration africaine et des Marocains rési-
dant à l'étranger, Nasser Bourita.

''Nous saluons la position positive
du Royaume-Uni concernant le Sa-
hara marocain et son rôle constructif
au sein du Conseil de sécurité des Na-
tions unies, en tant que membre du
groupe des amis du Secrétaire général
sur le Sahara marocain et membre
permanent du Conseil, et qui suit avec
un intérêt la sécurité et la stabilité dans
l'Afrique du Nord’’, a déclaré M. Bou-
rita lors d'un point de presse, à l’issue

de la 4ème session du Dialogue Stra-
tégique Maroc-Royaume-Uni, qu’il a
présidé, aux côtés du ministre d’Etat
du Moyen-Orient, de l'Afrique du
Nord, de l'Asie du Sud et des Nations
Unies, du Royaume-Uni, de Grande
Bretagne et d’Irlande du Nord, Lord
Ahmad de Wimbledon.

Lors de cette session du Dialogue
Stratégique entre les deux pays, il a été
convenu de renforcer la coopération
entre les deux Royaumes dans les
foras internationaux, concernant les
questions régionales et internationales,
a précisé le ministre marocain.

"Nous œuvrerons comme parte-
naires au renforcement de la sécurité
et du développement en Afrique, ainsi

qu'à la promotion de la paix et de la
coexistence au Moyen-Orient", a-t-il
assuré, ajoutant que les deux pays veil-
leront également à promouvoir leurs
intérêts et leurs valeurs dans les ins-
tances multilatérales, tant au niveau du
Conseil des droits de l'Homme ou de
l'Assemblée générale des Nations
unies, dans le cadre d'une coordina-
tion avancée entre les deux pays".

Le mécanisme de Dialogue Stra-
tégique reflète la volonté de créer un
partenariat stratégique et offre un es-
pace pour faire le point sur les oppor-
tunités, les projets et les initiatives à
même de renforcer la volonté des
deux pays à impulser ce partenariat
stratégique fort, a-t-il poursuivi. 

Il a souligné que S.M le Roi Mo-
hammed VI veille toujours à une
coordination avancée avec le
Royaume-Uni et au renforcement de
la relation entre les deux pays dans
tous les domaines, formulant le vœu
que cette 4ème session du Dialogue
Stratégique entre les deux pays mon-
tre à l'ensemble des acteurs la volonté
des deux gouvernements à dévelop-
per leur relation, pour qu'ils puissent
s'investir davantage en faveur de son
renforcement.

Cette session du Dialogue Straté-
gique intervient dans un cadre très po-
sitif  des relations entre les deux pays,
a assuré M. Bourita, rappelant que les
relations diplomatiques entre les deux
pays remontent à plusieurs siècles.

Sur Hautes Instructions Royales,
le Maroc s'est attelé au développe-
ment de ses relations, fortes et straté-
giques avec le Royaume-Uni, a-t-il
ajouté, notant que ce partenariat se
traduit à travers l'échange de visites de
haut niveau, la coordination sur plu-
sieurs questions et le dialogue perma-
nent sur les questions régionales et
internationales.

Au niveau économique, le
Royaume-Uni est un partenaire stra-
tégique du Maroc, a-t-il affirmé, rele-
vant que les échanges commerciaux
entre les deux pays ont triplé durant
les trois dernières années.

La participation du Royaume-
Uni comme invité d’honneur à la
15ème  édition du Salon International
de l'Agriculture au Maroc (SIAM) la
semaine dernière est "une preuve sup-
plémentaire de la nouvelle dyna-
mique" qui anime ses relations, a
souligné M. Bourita, précisant qu'il

existe une forte volonté de développer
les relations économiques et commer-
ciales et de développer les investisse-
ments britanniques au Maroc.

Le Royaume-Uni accompagnera
à cet effet les investisseurs britan-
niques dans les secteurs clés, comme
l'économie verte et les énergies renou-
velables, a-t-il expliqué.

De plus, depuis la signature de
l'accord de coopération dans le do-
maine de l'éducation en 2018, sept
écoles britanniques ont vu le jour au
Maroc et d'autres devraient suivre, a
ajouté le ministre, notant que cela dé-
note de la volonté des Marocains de
tirer profit de l'expérience britannique
dans le domaine.

Au volet touristique, il existe dés-
ormais 52 liaisons aériennes hebdo-
madaires entre le Maroc et le
Royaume-Uni, a-t-il fait savoir, préci-
sant que le but est d'atteindre un mil-
lion de touristes britanniques à visiter
chaque année le Maroc.

La coopération sécuritaire et mi-
litaire n'est pas en reste, de même que
les relations parlementaires qui se dé-
veloppent continuellement, avec des
visites de délégations parlementaires,
notamment dans les provinces du
sud du Royaume, a fait observer M.
Bourita.

Et de conclure que les instruc-
tions de S.M le Roi de faire du
Royaume-Uni un partenaire straté-
gique du Maroc sont désormais visi-
bles sur le terrain, soulignant que la
4ème  session du Dialogue Straté-
gique témoigne de l'importance des
réalisations, bien que les deux pays as-
pirent à réaliser davantage dans tous
les domaines.

Nasser Bourita : Le Maroc salue la position positive du
Royaume-Uni concernant la question du Sahara marocain

La République de Guinée
a réitéré, mardi à Rabat,
son soutien ferme et

constant à l’intégrité territo-
riale du Royaume du Maroc et
son appui à l’initiative du plan
d’autonomie, présentée par le
Royaume, qui constitue la
seule solution crédible et réa-
liste pour la résolution de ce
différend.

Cette position a été expri-
mée dans le communiqué
conjoint publié à l’issue des
entretiens tenus entre le minis-
tre des Affaires Etrangères, de
la Coopération Africaine et
des Marocains Résidant à
l’Etranger, Nasser Bourita et le
ministre des Affaires Etran-
gères, de l’Intégration Afri-

caine et des Guinéens établis à
l’étranger, Morissanda
Kouyaté, dans le cadre du ren-
forcement des relations de fra-
ternité et de solidarité entre les
deux pays.

M. Kouyaté a aussi salué
les efforts de l’Organisation
des Nations Unies en tant que
cadre exclusif  et consensuel
pour parvenir à une solution
réaliste, pratique et durable au
différend régional du Sahara.

Il a, en outre, souligné que
l’ouverture par la République
de Guinée d’un Consulat gé-
néral à Dakhla, en janvier
2020, s’inscrit dans le sillage
de la position historique de la
République de Guinée, précise
le communiqué conjoint.

Rui Alberto de Figueiredo Soares, ministre cabo-verdien des AE

Le plan d'autonomie, seule solution crédible et
réaliste pour résoudre la question du Sahara 
Le ministre cabo-verdien des Af-

faires étrangères, de la Coopéra-
tion et de l'Intégration régionale,

Rui Alberto de Figueiredo Soares, a réaf-
firmé, mardi à Rabat, le soutien "ferme"
de son pays à la marocanité du Sahara,
soulignant que le plan d’autonomie, pré-
senté par le Maroc, est la "seule solution
crédible et réaliste" pour la résolution de
ce différend. 

"Nous réitérons notre soutien
ferme à l’intégrité territoriale du
Royaume et à tous les efforts qui sont
menés par le Maroc au niveau des Na-
tions Unies" pour résoudre la question
du Sahara, a déclaré M. Soares lors d’un
point presse tenu à l’issue de la 2ème
Grande Commission Mixte de coopéra-
tion Maroc-Cabo Verde, qu’il a co-pré-
sidée avec le ministre des Affaires
étrangères, de la Coopération africaine et
des Marocains résidant à l'étranger, Nas-
ser Bourita.

Evoquant les relations bilatérales

entre Rabat et Praia, M. Soares s’est ré-
joui de l’intérêt que porte le Maroc au dé-
veloppement de la coopération avec le
Cabo Verde, se félicitant de la signature,
à l’occasion de cette 2ème  Grande
Commission Mixte, de neuf accords de
coopération avec le Royaume couvrant
de nombreux domaines.

A cet égard, le diplomate cabo-ver-
dien a cité la signature d’un accord
d’exemption de visa pour les détenteurs de
passeports ordinaires, qui est à même de
renforcer les flux touristiques et les
échanges commerciaux entre les deux pays. 

"Nous attendons aussi avec beau-
coup d’enthousiasme l’ouverture pro-
chaine de l’ambassade du Maroc à Praia,
ce qui sera un signe de plus pour soutenir
l’approfondissement de nos relations", a-
t-il dit.

De son côté, M. Bourita a déclaré
que "le Maroc remercie la République du
Cabo Verde pour ses positions
constantes s’agissant de la question du

Sahara marocain".
"Depuis le retrait de la reconnais-

sance de la république fantoche en 2007
(ndlr: par le Cabo Verde), il y a eu une
grande évolution dans cette position, tel
qu’illustré récemment par l’ouverture d’un
consulat du Cabo Verde dans les pro-
vinces sud en août 2022", a-t-il souligné. 

M. Bourita a fait remarquer que les
relations bilatérales sont en constante
évolution, estimant que la 2ème  Grande
Commission mixte et l’échange de visites
sectorielles vont appuyer cette dyna-
mique positive. 

"Il y a une volonté du Royaume
conformément aux Hautes Instructions
de S.M le Roi Mohammed VI pour ac-
compagner tous les efforts de dévelop-
pement des autorités du Cabo Verde",
a-t-il fait savoir, ajoutant que le Maroc
suit et salue toutes les réformes en cours
dans ce pays, ainsi que la vision claire de
ses hautes autorités en matière de déve-
loppement.
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Les superficies brûlées au Maroc
au cours de l'année 2022 sont
faibles en comparaison avec les

superficies sinistrées dans des pays si-
milaires et voisins et même avec la su-
perficie menacée par les incendies, a
indiqué, mardi à Rabat, le directeur de
l'Agence nationale des eaux et forêts
(ANEF), Abderrahim Houmy.

Intervenant lors de la réunion du
Comité directeur de prévention et de
lutte contre les incendies de forêts,
consacrée à la présentation du bilan et
des enseignements dégagés des incen-
dies de forêts au cours de l'année 2022,
M. Houmy a indiqué que l'année écou-
lée a enregistré près de 500 incendies,
touchant 22.762 ha de superficie fores-
tière parcourue par le feu, dont 37%
constituée d'arbustes, de formations

herbacées et d'Alfa.
S'agissant de la répartition géogra-

phique des incendies, la plus grande
pression est toujours enregistrée au ni-
veau de la région de Tanger-Tétouan-
Al Hoceima avec 188 départs de feu et
une superficie incendiée de 18.704 ha,
suivie par la région de Fès-Meknès avec
99 départs de feu et une superficie tou-
chée de 1.775 ha, a-t-il relevé lors de
cette réunion qu'il a présidée, souli-
gnant que cette répartition s'explique
par la forte densité du couvert forestier
dans ces zones, les conditions clima-
tiques sèches pendant la saison estivale,
ainsi que la forte pression exercée par
l'être humain sur les ressources fores-
tières.

Cette évaluation est l’occasion de
faire le point sur toutes les contraintes

liées à la lutte contre les incendies ainsi
que sur les mesures nécessaires à la pré-
paration de la saison en cours, a-t-il
noté lors d'une déclaration à la presse,
appelant à faire preuve de plus de vigi-
lance pour préserver le patrimoine fo-
restier, les biens et les personnes.

A l'échelle du bassin méditerra-
néen, l'aggravation des conditions mé-
téorologiques a favorisé le
déclenchement et la propagation d'in-
cendies de forêts d'une grande ampleur.
Ainsi, selon les données disponibles du
Système européen d'informations sur
les feux de forêts (EFFIS), les superfi-
cies forestières endommagées par les
incendies ont atteint 288.086 ha en Es-
pagne, 90.158 ha au Portugal, 62.154 ha
en France, 47.228 ha en Italie et 47.170
ha en Algérie.

Pour sa part, le président par inté-
rim du Centre national de gestion des
risques climatiques forestiers (CRCF),
Fouad Assali, a relevé qu'au titre de
l’année en cours, un total de 65 incen-
dies a été enregistré au niveau national,
ajoutant que les participants à cette réu-
nion ont étudié les mesures à prendre
au niveau de la prévention, de la pré-
diction et de l’alerte, en plus de la coor-
dination et la lutte contre les incendies
par les voies aériennes ou terrestres.

Après avoir mis en avant le rôle
central des campagnes de sensibilisa-
tion, il a affirmé que le facteur humain
est à l'origine de 95% des incendies dé-
clarés au niveau national, en particulier
les catégories de population ayant un
contact étroit avec la forêt, qui sont ap-
pelés, à cette occasion, à informer ra-
pidement les autorités locales de tout
sinistre pour une extinction efficace des
feux.

Au Maroc, malgré les résultats
alarmants de 2022 comparativement
aux années antérieures, les politiques de
prévention et de lutte contre les feux,
adoptées par l'ensemble des interve-
nants, principalement le ministère de
l'Intérieur, l'ANEF, les autorités locales,
la Protection civile, la Gendarmerie
Royale, les Forces Royales air, les
Forces armées Royales et les Forces
auxiliaires ont permis de réduire signi-
ficativement les dommages socio-éco-
logiques potentiels lors de cette
période.

Aussi, les partenaires sont
conscients de la nécessité de redoubler
de vigilance et de poursuivre les efforts
pour améliorer continuellement les po-
litiques de prévention et de lutte contre
les incendies.

A cet effet, l'ANEF a mobilisé un
budget de 200 millions de dirhams au
titre de l'année 2023 pour la prévention
et la lutte contre les incendies de forêts.

Ce budget se décline en plusieurs
actions préventives et opérationnelles,
incluant l'entretien des tranchées pare-
feu, l'aménagement de points d'eau,
l'ouverture et la réhabilitation des pistes
forestières, la construction et l'entretien
des postes vigies, la mobilisation des
guetteurs d'incendies et aussi l'achat de
véhicules de première intervention.

Par ailleurs, l'ANEF a élaboré, en
collaboration avec les différents parte-
naires concernés, un nouveau Plan di-
recteur de gestion intégrée des
incendies de forêts pour la période
2023-2033. S'appuyant sur 6 axes prio-
ritaires, ce plan fixe les actions à mettre
en œuvre au cours de la prochaine dé-
cennie pour la prévention et la lutte
contre les incendies de forêts tout en
tenant compte des impacts prévision-
nels du changement climatique.

Dans ce cadre et en vue d'amélio-
rer la prévention des incendies de fo-
rêts, l’ANEF a renforcé l’utilisation des
nouvelles technologies en élaborant un
nouveau web-système basé sur l’intel-
ligence artificielle et les big data pour
cartographier le risque d’incendies de
forêts et enclencher en conséquence les
alertes d’interventions adéquates.

Ce système offre une plateforme
de prédiction quotidienne des feux de
forêts pour la région pilote de Tanger-
Tétouan-Al Hoceima, la première en
son genre dans tout le bassin méditer-
ranéen. Il produit aussi une carte quo-
tidienne des scores de risques
d'éclosion avec une résolution très fine,
accompagné d’une explicabilité du
risque pour fournir de précieuses in-
formations aux équipes préposition-
nées de lutte sur le terrain, en tenant
compte des facteurs tels que l’évolution
de météo, des images satellites récentes,
des informations socio-économiques
et de la nature et de l’état du couvert
forestier.

Incendies de forêts au Maroc

Les superficies brûlées en 2022 sont faibles
en comparaison avec des pays voisins

Des élus américains louent la dynamique de
développement à Laâyoune-Sakia El Hamra
Des élus de la ville d’Hollywood en

Floride (Etats-Unis) ont salué,
mardi à Laâyoune, la dynamique

de développement que connaît la région de
Laâyoune-Sakia El Hamra dans les diffé-
rents domaines.

Conduite par le maire de la ville d’Hol-
lywood en Floride, Josh Levy, cette déléga-
tion a pris connaissance de la qualité des
infrastructures éducatives, sportives, socio-
économiques et de santé s’inscrivant dans
le cadre du modèle de développement des
provinces du Sud.

A cette occasion, les membres de la dé-
légation américaine ont effectué des visites
de terrain à plusieurs projets réalisés ou en
cours, où ils ont constaté de visu les efforts
consentis pour assurer un développement
global et intégré de la région.

Dans cette lignée, ils ont visité la Cité
des métiers et des compétences, le Centre

hospitalier universitaire et la Faculté de mé-
decine et de pharmacie, ainsi que l'Institut
africain de recherche en agriculture durable
et le port phosphatier à Foum El Oued.

Dans une déclaration à la presse, M.
Levy a souligné que la délégation est "très
impressionnée" par le niveau de développe-
ment à Laâyoune et les différents investis-
sements qui y sont mis en œuvre, citant
notamment la Faculté de médecine, les hô-
pitaux et la Cité des métiers et des compé-
tences.

M. Levy a également salué l’accord de
jumelage qui va être signé entre Laâyoune
et Hollywood dans le but de renforcer les
relations de coopération bilatérale.

Pour sa part, Mme Traci Callari, mem-
bre du Conseil de la ville américaine, a fait
savoir que l’objectif  de cette visite est la si-
gnature d’un accord de jumelage avec la
ville de Laâyoune, se félicitant de la qualité

des infrastructures dans la région, notam-
ment celles destinées à la formation des
jeunes.

Les élus d’Hollywood sont disposés à
partager leurs expertises et expériences en
termes de gestion de la chose locale, a-t-elle
affirmé, louant le soutien apporté par les
autorités marocaines à la population locale
dans différents domaines.

En outre, les élus américains ont tenu
une rencontre avec le wali de la région de
Laâyoune-Sakia El Hamra, gouverneur de
la province de Laâyoune, Abdeslam Bekrate
et le président du Conseil municipal, Mou-
lay Hamdi Ould Errachid, au cours de la-
quelle l’accent a été mis sur l’essor de
développement que connaît la région dans
le cadre du nouveau modèle de développe-
ment des provinces du Sud et sur les rela-
tions historiques et diplomatiques unissant
le Maroc et les États-Unis.

Condoléances

La triste nouvelle est tombée
comme un couperet. Najet Drissi vient
de rendre l’âme suite à une longue ma-
ladie qu’elle a vaillamment affrontée.

En ces douloureuses circonstances,
nous présentons nos condoléances les
plus attristées à son gendre, notre ami
Hassan Chakri et à son épouse Mme
Ilham Chakri de même qu’aux autres
enfants de la défunte, Leïla, Hicham et
Fahd, ainsi qu’à sa mère, à toute la fa-
mille et aux amis.

Puisse Dieu avoir la chère regrettée
en Sa Sainte Miséricorde.

A Dieu nous sommes et à Lui nous
retournons.
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Plus de 700.000 Soudanais déplacés 
Des civils réclament des armes

L'exode des civils s'est
accéléré avec plus de
700.000 personnes
déplacées par la

guerre au Soudan, deux fois plus
qu'il y a une semaine, a annoncé
mardi l'ONU, sans aucune issue
en vue après plus de trois se-
maines de combats.  Pillages et
combats ont continué pour le
25ème jour consécutif  à Khar-
toum. A Port-Soudan, une ville
côtière à 850 kilomètres à l'est de
la capitale, des centaines de
membres des tribus Beja ont
manifesté en réclamant des
armes pour combattre aux côtés
de l'armée.

"Les Beja sont prêts à être
armés", a lancé Mahmoud al-Bi-
chari, l'un des organisateurs de la
manifestation alors que la foule

scandait "non aux négociations".
Depuis le 15 avril, la guerre

oppose le chef  de l'armée, le gé-
néral Abdel Fattah al-Burhane,
au général Mohamed Hamdane
Daglo, commandant des parami-
litaires des Forces de soutien ra-
pide (FSR), devenus rivaux après
avoir mené ensemble le putsch
d'octobre 2021.

"Avec la guerre qui se pro-
longe et l'insécurité qui s'installe,
il y a un risque croissant que les
gens commencent à s'armer lo-
calement ou que l'armée essaie
de former une milice pour
contrer les FSR", explique à
l'AFP l'analyste soudanais Magdi
Gizouli, du Rift Valley Institute.

Le conflit a déjà fait plus de
750 morts et 5.000 blessés.

Près de 150.000 réfugiés ont

fui vers les pays voisins tandis
que les déplacés à l'intérieur du
Soudan sont désormais plus de
700.000, selon l'ONU, plus du
double par rapport aux 340.000
comptabilisés mardi dernier.

Beaucoup ont fui Khartoum,
une ville de cinq millions d'habi-
tants où ceux qui restent vivent
désormais barricadés chez eux.

Sans eau ni électricité, avec
des stocks de nourriture quasi-
ment à sec et de moins en moins
d'argent, ils survivent sous une
chaleur écrasante grâce à des ré-
seaux de solidarité entre voisins
et proches.

Mardi, des combats ont eu
lieu dans plusieurs quartiers,
selon des témoins.

Au début du conflit, l'armée
avait affirmé que "des sommes

astronomiques" avaient été vo-
lées lors de combats autour
d'une agence de la Banque cen-
trale.

Mardi, la fédération des
banques soudanaises a reconnu
que des "pillages" ont touché
"certaines banques à Khar-
toum", mais affirmé que les éco-
nomies des Soudanais sont
"entièrement préservées".

Le réseau téléphonique ou
internet va et vient au gré des ef-
forts des compagnies de télé-
communications qui peinent à
trouver du carburant pour faire
tourner les générateurs.

Quasiment plus aucun hôpi-
tal ne fonctionne et la majorité
des réserves humanitaires ont
été bombardées ou pillées. Tout
comme au Darfour, dans l'ouest
du pays, frontalier du Tchad.

Avant la guerre, un Souda-
nais sur trois souffrait de la faim.
Si la guerre se poursuit, jusqu'à
2,5 millions de personnes sup-
plémentaires auront faim quoti-
diennement, prévoit l'ONU.

Quant aux "pré-discussions"
sur un cessez-le-feu temporaire
que les deux camps doivent tenir
à Jeddah, en Arabie saoudite,
elles ne semblent connaître au-
cune avancée.

Le responsable de l'ONU
pour les affaires humanitaires,
Martin Griffiths, arrivé di-
manche à Jeddah et déjà reparti,
a proposé aux deux parties de
s'engager à "garantir le passage
de l'aide humanitaire" via une
déclaration de principe, a déclaré
mardi le porte-parole adjoint de
l'ONU, Farhan Haq.

Pour Kholood Khair, spécia-

liste du Soudan, "ces pourparlers
sont plus un leurre qu'une vraie
plateforme pour trouver des so-
lutions".

Parallèlement aux Améri-
cains et aux Saoudiens, l'Union
africaine, qui a suspendu le Sou-
dan en 2021, et l'Igad, le bloc ré-
gional d'Afrique de l'Est dont
fait partie le pays, tentent d'orga-
niser des discussions sous l'égide
du président du Soudan du Sud,
Salva Kiir.

Ce dernier a reçu lundi à
Juba un émissaire du général Bu-
rhane.

Le conflit "menace l'appro-
visionnement en nourriture et
en biens de première nécessité
du Soudan du Sud ainsi que ses
exportations pétrolières qui pas-
sent par Port-Soudan", un dé-
bouché vital sur la mer Rouge
pour ce pays enclavé, a rappelé
mardi Hanna Serwaa Tetteh,
l'envoyée spéciale de l'ONU
pour la Corne de l'Afrique.

L'ONU a prévenu que sur
les 800.000 réfugiés sud-souda-
nais installés au Soudan, 200.000
pourraient faire le chemin en
sens inverse.

"Un défi", a averti Mme Tet-
teh, pour le Soudan du Sud, où
"les deux tiers de la population a
déjà besoin d'aide humanitaire".

Mardi, le chef  de la diploma-
tie égyptienne Sameh Choukri a
rendu visite à M. Kiir, après
avoir dénoncé la veille "la tragé-
die humaine" du conflit et son
"impact direct sur les pays voi-
sins".

L'Egypte a accueilli plus de
70.000 réfugiés, le Tchad et le
Soudan du Sud au moins 57.000.

Le Japon a promulgué
mercredi une loi, récla-
mée depuis l'évasion

spectaculaire en 2019 de l'ex-
PDG de Renault et Nissan Car-
los Ghosn, qui autorise les
tribunaux à suivre la position
GPS des personnes inculpées
et libérées sous caution.

Le texte permet la pose
d'appareils de géolocalisation
afin d'éviter la fuite hors du ter-
ritoire japonais de personnes
bénéficiant d'une libération
sous caution.

Les inculpés auront l'inter-

diction de retirer ou de détruire
les traceurs GPS, ainsi que d'en-
trer dans des zones leur étant
interdites par les tribunaux,
comme les ports et les aéro-
ports.

En cas de violation, les per-
sonnes mises en cause s'expo-
sent à un placement en
détention et à une peine d'em-
prisonnement maximale d'un
an.

La géolocalisation des indi-
vidus libérés sous caution et des
personnes assignées à domicile
existe dans de nombreux pays.

Des appels ont été formulés
au Japon pour l'autoriser, après
la fuite hors du pays de M.
Ghosn en décembre 2019.

"Pour éviter que ce genre
de cas ne se répète, nous de-
vons débattre de la façon de
combler les failles du système,
en élevant le montant de la cau-
tion à la valeur de tous les actifs
de l'accusé et en adoptant un
mode de surveillance électro-
nique avec un suivi GPS", avait
suggéré à l'époque le journal
conservateur Yomiuri Shim-
bun, le plus lu du Japon.

La fuite rocambolesque de
M. Ghosn, à bord de jets privés
loués par des complices,
"prouve que les riches qui ont
des soutiens parviennent à fuir
à l'étranger, quelle que soit la ri-
gueur avec laquelle les tribu-
naux imposent des conditions
de libération sous caution", en
avait alors déduit Tsunehiko
Maeda, un ancien procureur.

L'homme d'affaires était en
liberté sous caution à Tokyo
avec l'interdiction de quitter le
Japon dans l'attente d'un procès
pour des malversations finan-

cières présumées quand il était
à la tête de Nissan.

Le Franco-Libano-Brésilien,
69 ans, a trouvé refuge au
Liban, pays qui n'extrade pas
ses ressortissants.

Une information judiciaire
ouverte en France a donné lieu
en avril 2022 à un mandat d'ar-
rêt international contre lui pour
corruption passive, abus de
biens sociaux, abus de
confiance et blanchiment en
bande organisée. L'ancien diri-
geant conteste ces accusations
de la justice française.

Après l'évasion de Carlos Ghosn

Le Japon autorise le traçage GPS des personnes libérées sous caution

Monde.qxp_Mise en page 1  10/05/2023  13:39  Page1
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La ministre espagnole du
Travail, la communiste
Yolanda Díaz, a accusé
mercredi la Première

ministre italienne Giorgia Meloni
de mener des réformes "contre
les travailleurs", reprochant au
parti d'extrême droite espagnol
Vox de s'en inspirer.

Mme Meloni "a sorti le 1er
mai un décret pour gouverner

contre les travailleurs et travail-
leuses" et "revenir aux contrats
poubelles", a lancé Mme Díaz,
numéro trois du gouvernement
de gauche de Pedro Sánchez, à
une députée de Vox qui l'avait in-
terpellée lors de la session heb-
domadaire des questions à
l'exécutif.

En Espagne, les "contrats
poubelles" désignent les contrats

de travail courts et précaires
combattus par le gouvernement
de gauche, et notamment par
Mme Díaz, qui a fait voter en dé-
cembre 2021 une réforme du
code du travail destinée à lutter
contre les contrats temporaires.

Mme Díaz faisait allusion au
fait qu'en Italie, le gouvernement
ultraconservateur dirigé par
Mme Meloni a supprimé le 1er

mai le "revenu de citoyenneté",
une aide bénéficiant à des mil-
lions de personnes pauvres, pour
le remplacer par un "chèque d'in-
clusion" au périmètre plus limité,
une décision qualifiée de "provo-
cation" par l'opposition et les
syndicats.

Entre autres mesures, le gou-
vernement Meloni a également
décidé un assouplissement des

embauches en contrat à durée
déterminée, selon un décret pu-
blié à l'issue d'un conseil des mi-
nistres organisé le jour de la fête
du Travail.

Peu avant son arrivée au
pouvoir, Mme Meloni avait clai-
rement affiché son soutien à
Vox, au moyen d'un message
vidéo diffusé lors d'un meeting à
Madrid du parti d'extrême droite
espagnol.

"Votre programme de gou-
vernement, le programme caché,
il parle de restreindre le droit de
grève, la négociation collective,
privatiser les retraites et revenir
aux contrats poubelle", a affirmé
Mme Díaz à la députée de Vox,
alors que la campagne pour les
élections locales et régionales du
28 mai débute vendredi.

Protagoniste de premier plan
de la politique espagnole, Yo-
landa Díaz a lancé le mois der-
nier Sumar, une plateforme
visant à rassembler la gauche ra-
dicale en prévision des élections
législatives prévues pour la fin de
l'année.

Ses propos ne constituent pas
la première critique que reçoit
Mme Meloni de la part d'un mi-
nistre d'un pays européen.

Le ministre français de l'Inté-
rieur, Gérald Darmanin, a ainsi
accusé Mme Meloni le 4 mai
d'être "incapable de régler les
problèmes migratoires", provo-
quant une crise diplomatique
entre Paris et Rome.

La ministre espagnole du Travail
s'en prend à Giorgia Meloni

Des demandeurs d'asile re-
foulés, des procédures
"expéditives", griffonnées

sur le capot d'une voiture... La
France se rend coupable de
"graves violations" des droits en-
vers les migrants à sa frontière
avec l'Espagne, où les ONG l'ac-
cusent d'appliquer "la même re-
cette" qu'à la frontière italienne.

Le long des 632 kilomètres de
la frontière franco-espagnole, Paris
a considérablement "renforcé" de-
puis 2019 ses contrôles, exercés de
manière "discriminatoire" et "au
faciès", à la faveur du rétablisse-
ment de ces contrôles frontaliers
depuis 2015, dénoncent dans un
rapport publié mercredi plusieurs
organisations rassemblées au sein
de la Coordination d'actions aux
frontières intérieures (Cafi), dont
Amnesty international ou Méde-
cins du monde.

Ces contrôles "génèrent de
graves violations des droits des
personnes migrantes", déplorent
ces organisations, qui ont mené
plusieurs missions d'observation
entre 2019 et 2022.

A travers le massif  des Pyré-
nées, ces contrôles "touchent de
manière discriminatoire les per-
sonnes racisées" et "conduisent au
refoulement de nombreuses per-
sonnes sans respect de leurs droits
fondamentaux, en violation de la
législation nationale, européenne
et internationale, telle la conven-
tion de Genève relative au statut
des réfugiés", aux termes de la-
quelle une personne peut deman-
der asile à la frontière, observent
les signataires.

A sa frontière espagnole, la
France "applique la même recette
qu'à la frontière italienne, avec des
refoulements expéditifs qui ne

tiennent pas compte des situations
individuelles, des procédures qui se
font parfois sur le capot d'une voi-
ture de police en trois minutes",
estime auprès de l'AFP Lydie Ar-
bogast, responsable des questions
européennes à La Cimade.

"Au lieu de procéder à un exa-
men de la situation, notamment
pour les mineurs et les deman-
deurs d'asile, on est plutôt dans un
+demi-tour à la frontière+" pour
les migrants, juge-t-elle.

Le ministère de l'Intérieur, in-
terrogé par l'AFP, ne communique
pas le nombre de personnes "re-
mises" en Espagne, selon le voca-
bulaire administratif  consacré.

Mais ces contrôles, désormais
rétablis sur 37 "points de passages
autorisés" (gares, barrières de
péage, routes et autres ports), ont
pour conséquence de pousser "les
personnes en migration à prendre

davantage de risques et emprunter
des voies de plus en plus dange-
reuses pour les contourner", a
poursuivi Lydie Arbogast.

"Cela conduit de plus en plus
souvent à de graves accidents" sur
des sentiers de randonnée, sur l'au-
toroute, le long de voies de che-
mins de fer ou encore à la nage à
travers la Bidassoa, fleuve qui fait
office de frontière naturelle entre
les deux pays, s'inquiètent les orga-
nisations.

Dans leur rapport, elles dé-
comptent entre le 1er janvier 2021
et le 31 décembre 2022 qu'"au
moins 12 personnes sont décédées
à cette frontière".

Les associations réclament
donc "la protection de l'intégrité
physique" des migrants à cette
frontière, le respect du droit d'asile
ou encore "la fin des contrôles dis-
criminatoires".

Sur ce dernier point, les orga-
nisations soulignent, en dehors des
drames, le harcèlement quotidien
subi par les personnes "racisées"
vivant dans les environs: entre au-
tres témoignages, l'Association na-
tionale d'assistance aux frontières
pour les étrangers (Anafé) cite Jean
(prénom d'emprunt), un jeune vi-
vant côté français, avec des papiers
en règle.

Chaque matin, pour se rendre
sur son lieu d'apprentissage, il
prend le bus, au Pays Basque fran-
çais, entre Hendaye et Bayonne.
"Régulièrement" contrôlé, il dit
avoir été conduit plusieurs fois au
poste de la police aux frontières
(PAF) d'Hendaye, d'où il est tantôt
"libéré", tantôt "refoulé en Es-
pagne".

A force, explique le jeune
homme, il est "souvent en retard"
au travail.

A la frontière franco-espagnole, les ONG
dénoncent des droits bafoués des migrants
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La transition vers une écono-
mie circulaire dans les pays du

Sud pourrait conduire à la créa-
tion de millions d'emplois. En
même temps, cette évolution re-
quiert des politiques informées
qui favorisent à la fois la qualité de
l’emploi et la viabilité environne-
mentale.

Toutefois, un nouveau rap-
port a révélé un manque de re-
cherche dans les pays en
développement, où se trouve la
grande majorité des emplois dans

le domaine de la gestion et du re-
cyclage des déchets.

Le rapport a été produit par
l’Organisation internationale du
travail (OIT), le programme Solu-
tions pour l’emploi des jeunes
(S4YE) de la Banque mondiale et
Circle Economy – une organisa-
tion non gouvernementale qui
promeut le développement dura-
ble et l’économie circulaire. 

On estime que sept à huit mil-
lions de nouveaux emplois pour-
raient être créés dans l’économie
circulaire, où toutes les formes de
déchets, tels que les vêtements, la
ferraille et les appareils électro-
niques obsolètes, sont réutilisés,
recyclés et remis à neuf.

Cela permet de protéger l’en-
vironnement, de contribuer à une
meilleure utilisation des res-
sources naturelles et de soutenir
le développement des économies
locales.

Le rapport, Decent Work in
the Circular Economy: An Over-
view of  the Existing Evidence
Base, indique que les recherches
actuelles sur les emplois dans
l’économie circulaire ne tiennent
pas pleinement compte de l’im-
pact des interventions de l’écono-
mie circulaire sur les habitants des
pays du Sud, les travailleurs aty-
piques, les femmes, les migrants,
les jeunes et les populations vul-
nérables.

Le rapport constate que 84%
des recherches associant le travail
décent et l’économie circulaire se
concentrent sur les pays du Nord.
L'Afrique subsaharienne, l'Eu-
rope de l'Est, le Moyen-Orient et
l'Afrique du Nord sont les régions
les moins représentées, bien que
la plupart des activités de l'écono-
mie circulaire se situent désormais
dans le Sud. En outre, alors que
73% des travailleurs des pays à
faible revenu sont employés dans
l'économie informelle, la plupart
des recherches portent sur le tra-
vail formel et réglementé.

«Il ne fait aucun doute qu'une
économie circulaire peut nous
aider à atteindre nos objectifs cli-
matiques. Cependant, les liens
entre la circularité et la réalisation
de progrès sociaux et écono-
miques restent négligés. Le pas-
sage à une économie circulaire
offre des opportunités significa-
tives pour le monde du travail,
telles que la création de nouveaux
emplois et d'entreprises durables»,
a déclaré Alette van Leur, direc-
trice du département des poli-
tiques sectorielles de l'OIT.

Les études existantes sur le
travail décent dans l’économie cir-
culaire se concentrent également
de manière disproportionnée sur
la création d'emplois et négligent
largement la qualité des emplois,
y compris les conditions de travail

et les salaires. Le rapport constate
que seule une poignée d'études a
examiné si et comment une éco-
nomie circulaire peut réduire la
pauvreté et bénéficier aux com-
munautés vulnérables dans les
pays à faible revenu.

«Ce n'est pas tant le concept
de circularité qui a besoin d'être
introduit dans ces économies,
mais plutôt les emplois de mau-
vaise qualité et mal payés dans le
secteur informel avec des condi-
tions de travail dangereuses et
l'exposition à des matériaux
toxiques qui sont associés à des
activités circulaires comme la ges-
tion des déchets, le recyclage, la
réparation et la réutilisation», a dé-
claré Namita Datta, responsable
du programme Solutions pour
l'emploi des jeunes (S4YE) de la
Banque mondiale.

Le rapport appelle à une re-
cherche plus approfondie sur le
travail décent et l'économie circu-
laire, en se concentrant sur le Sud,
les travailleurs informels, la qualité
de l’emploi et les chaînes de valeur
mondiales. Un plaidoyer commun
et des partenariats en matière de
partage de données sont égale-
ment nécessaires pour combler
les écarts de connaissance, y com-
pris les liens avec des questions
connexes telles que la justice cli-
matique et l'autonomisation des
femmes.

L'économie circulaire du Sud pourrait
générer des millions d'emplois

Fondation OCP
2022, une nouvelle
année de mobilisation

L’année 2022 a été pour la Fondation
OCP une nouvelle année de mobilisation
de toutes ses équipes, au Maroc et au-delà
des frontières, pour accompagner au
mieux ses communautés dans les do-
maines de l’innovation sociale, de la re-
cherche et développement, de la lutte
contre les menaces climatiques et de l’édu-
cation.

Dans son rapport d’activité de l’année
2022, la Fondation met en avant sa parti-
cipation au renforcement d’une dyna-
mique sociale toujours plus inclusive et
innovante, rapporte la MAP.

"En reconnaissant la force de la col-
laboration et de l’engagement mutuel, la
Fondation OCP participe à la création de
changements durables et significatifs au
Maroc et dans plusieurs pays du Sud. L’ac-
tion collective se met au service du déve-
loppement économique et social, de la
promotion des pratiques de vie durables
et renforce la résilience", fait savoir la
même source.

En engageant un dialogue constructif,
la Fondation travaille à instaurer la
confiance et la compréhension, ce qui
conduit à des relations plus solides, à une
plus grande responsabilisation et à un sen-
timent de propriété partagée par son éco-
système interne et externe.

Et de soutenir : "Nous œuvrons à fa-
voriser la concertation et à co-créer des
solutions aux défis locaux, mais aussi na-
tionaux et internationaux. La collabora-
tion nous amène à mettre en commun
nos ressources et celles de notre écosys-
tème et à partager nos connaissances et
nos savoirs pour créer le changement et
instaurer la justice sociale, économique et
environnementale".

En capitalisant sur une relation
d’équipiers, la Fondation OCP peut créer
l’autonomie au sein de ses communautés
et favoriser un environnement fort et sûr.
Par un dialogue engagé, des outils inno-
vants et un engagement inébranlable en-
vers ses objectifs communs, ses
communautés ont la capacité et les
moyens de devenir autonomes et rési-
lientes.

"L’intelligence collective et la coopé-
ration sont, pour nous, les clés pour trans-
former notre modèle en favorisant
l’essaimage de l’innovation sociale. Ainsi,
les initiatives développées, mises en œuvre
de façon itérative, contribuent à l’autono-
misation de tous les acteurs mobilisés et
créent un impact positif  durable avéré",
indique la Fondation.

Et de poursuivre : "Nous créons la
confiance et nous nous soutenons mu-
tuellement afin de garantir un avenir meil-
leur pour tous. Ensemble, nous libérons
les potentiels pour renforcer l’autonomie
et la résilience des communautés".

“L'utilisation, 
la réutilisation 
et le recyclage 
des produits
contribuent au 
développement
durable et à la
lutte contre le
changement 
climatique
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Le Forum des entreprises de
l’Ecole nationale de com-
merce et de gestion "ENCG"

- Fès au titre de l'année 2023, a dé-
marré ses travaux mardi à Fès, sous
le thème "Les jeunes diplômés de
Fès-Meknès et les défis de l’em-
ployabilité".

Initié par l’ENCG, relevant de
l'Université Sidi Mohamed Ben Ab-
dellah de Fès (USMBA), ce forum
de deux jours a pour objectifs de fa-
voriser les rencontres entre les étu-
diants et les entreprises et de
promouvoir l'insertion profession-
nelle des jeunes diplômés, rapporte
la MAP.

S’exprimant à cette occasion, le
vice-président de l’USMBA, chargé
des affaires académiques et pédago-
giques, Abdelrhani Elachqar, a mis
l’accent sur le rôle primordial que
devrait jouer l'université face aux en-
jeux sociaux, économiques et écolo-
giques.

"Si la transmission des connais-
sances et du savoir est la mission
première de l'université, que nous

réalisons d'ailleurs avec excellence,
leur application au sein de la société
actuelle et future soulève un certain
nombre de défis", a-t-il relevé.

Le vice-président de l’USMBA
a également fait savoir que les chan-
gements sociétaux induits par la
mondialisation et l'émergence d'une
économie fondée sur la connais-
sance ainsi que la révolution techno-
logique et industrielle dominée de
plus en plus par l'intelligence artifi-
cielle, impactent considérablement
les missions de l'université contem-
poraine, qui se trouve face à de nou-
velles exigences en matière de
formation qui est confrontée sur-

tout au paradigme de la profession-
nalisation.

L'université, a-t-il dit, ne se dé-
partira jamais de son rôle fondateur
de production et de préservation de
la connaissance, mais elle doit ré-
pondre également aujourd'hui aux
attentes socio-économiques fortes
qui se traduisent par des exigences
de performance, de rapidité et
d'adaptabilité, en lien avec l'imprévi-
sibilité croissante et les incertitudes
induites par la flexibilisation du
monde du travail.

Dans une déclaration à M24, la
chaîne d’information en continu de
la MAP, le directeur par intérim de

l'ENCG-Fès, Abderrazzak El Ab-
badi, a souligné l’importance cru-
ciale du forum, un espace destiné à
rapprocher les distances entre les
entreprises et l’ENCG pour per-
mettre à ces unités de production de
s’informer des compétences et des
talents scientifiques et techniques
des futurs lauréats et de contribuer
à leur encadrement et leur forma-
tion.

Mettant en valeur la thématique
débattue, à savoir "Les jeunes diplô-
més de Fès-Meknès et les défis de
l’employabilité", M. El Abbadi a fait
savoir que la question de l’employa-
bilité des jeunes fait partie intégrante

du programme gouvernemental et
de la stratégie de l’université de Fès.

Cet événement, initié en parte-
nariat avec le club "Pro-Share", ras-
semble des entreprises de différents
secteurs, allant de la finance à
l'agroalimentaire en passant par les
nouvelles technologies.

Il comprend notamment des
conférences, des ateliers et des ren-
contres pour permettre aux étu-
diants de mieux comprendre les
enjeux du marché du travail et de
développer leur réseau profession-
nel, outre l’aménagement des stands
des entreprises pour des entretiens
avec les étudiants.

La 6ème édition des Impériales, rendez-
vous annuel des professionnels du
marketing, de la communication, des

médias et du digital, a été officiellement
inaugurée, mardi à Casablanca, par le Pré-
sident de l’Association "Les Impériales",
Anouar Sabri.

Placée sous le Haut Patronage de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, cette édition
se poursuit jusqu'au 12 mai au Carré d’Or
de Casablanca, sous le signe de l'innovation
et de la performance "Breaking boundaries

: a matter of  mindset".
L'inauguration officielle de cette 6ème

édition a été l'occasion de célébrer les 20
ans de l'évènement, à travers une mise en
scène retraçant son historique, depuis sa
première édition en 2003, "l'expo des 20
ans", rapporte la MAP.

Ladite exposition a retracé deux décen-
nies de créations publicitaires au Maroc et
leur évolution, au regard de l'accélération
de la transformation digitale et des nou-
velles technologies.

A cette occasion, M. Sabri a souligné,
dans une déclaration à la presse, que l'ex-
position des 20 ans a fait une rétrospective
depuis la première édition des impériales
tenue en 2003.

"On a capté une production qui est res-
tée dans les mémoires, celle des publicités
les plus aimées, qu'on a diffusée sur les 5
médias, la télévision, la radio, la presse
écrite, la presse électronique et l'affichage
pour retrouver cette matière inestimable
pour la mémoire collective de notre écosys-

tème", a-t-il fait remarquer. Il a, en outre,
relevé que l'évènement fait son retour cette
année avec une thématique d’actualité, qui
s’inscrit délibérément dans la volonté de
mettre en avant la richesse culturelle et hu-
maine du Maroc.

L'Association "Les Impériales" a été
créée en 2018 dans le but de fédérer les ef-
forts d'un large secteur regroupant plu-
sieurs professions, notamment celles de la
communication, des médias, du marketing
et de la transformation digitale.
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Les jeunes diplômés et les défis de l’employabilité

Impériales 2023: Inauguration officielle de la 6ème édition

    
   

“Lancement 
à Fès du Forum
des entreprises 
de l'ENCG

Les levées de capitaux se sont chiffrées à 64
milliards de dirhams (MMDH) en 2022, contre
60 MMDH en 2021, ressort-il de la deuxième édi-
tion du rapport "Le marché des capitaux en chif-
fres" de l'Autorité marocaine du marché des
capitaux (AMMC).

Pour ce qui est des titres de capital, les levées
ont atteint 2,7 MMDH, dont 1,4 MMDH sont re-
latifs à l'introduction en bourse des sociétés Ak-
dital et Disty Technologies, précise l'AMMC.

Les levées de dettes ont concerné le secteur
financier à hauteur de 76% et le secteur du com-
merce et transport à hauteur de 9%, fait savoir la
même source.

Et de poursuivre que dans ce contexte, l’en-
cours des obligations s’est situé à 171 MMDH à
fin 2022, en hausse de 6,9% par rapport à fin 2021
et l’encours des titres de créances négociables s’est
élevé à 78 MMDH contre 84 MMDH par rapport
à la même période de 2021.

Pour ce qui est du volume des opérations de
prêt de titres, il a atteint 301,2 MMDH, en hausse
de près de 63% par rapport à 2021. À fin décem-
bre 2022, l’encours des opérations de prêt de titres
s’est établi à 21 MMDH. Les principaux emprun-
teurs sont les banques (34,7%) et les OPCVM
(34,3%), et les principaux prêteurs, les OPCVM
avec 84,9% du volume traité.

Attijari Global Research (AGR) a revu
à la baisse ses prévisions USD/MAD à
horizons 1, 2 et 3 mois et ce, dans sa note
"Weekly MAD Insights - Currencies" cou-
vrant la période du 1er au 05 mai.

Cette révision tient compte des prévi-
sions de la parité EUR/USD et des condi-
tions de liquidité du marché des changes,
fait savoir AGR.

Les prévisions EUR/USD des bro-
kers à l'international ont été revues à la
hausse cette semaine. Celles-ci demeurent
en faveur d’une légère appréciation du dol-
lar sur les 3 prochains mois par rapport

aux niveaux spots. Les prévisions de liqui-
dité du MAD ont été revues à la baisse
cette semaine. Les spreads devraient bais-
ser progressivement durant les 3 prochains
mois en anticipation des flux de la saison
estivale.

Dans ces conditions, les niveaux cibles
de la parité USD/MAD ressortent à
10,01, 9,96 et 9,86 à horizons 1, 2 et 3
mois contre un cours spot de 9,99.

Les niveaux cibles de la parité
EUR/MAD ressortent à 10,97, 10,92 et
10,81 à horizons 1, 2 et 3 mois contre un
cours spot de 11,01.

Dette privée: Les levées de capitaux à 64 MMDH en 2022 USD/MAD : AGR revoit à la baisse ses prévisions à horizons 1, 2 et 3 mois
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16 L    LIBÉRATION JEUDI 11 MAI 2023

Entre jazz, fusions, musique
mandingue, blues, pop et soul,
l'affiche de la 16ème édition du

Festival Jazzablanca regroupe des uni-
vers musicaux multiples et réunit 18
groupes et artistes marocains, africains
et internationaux. 

Prévu du 22 au 24 juin, Jazza-
blanca sera de retour à Anfa Park et à
la Place des Nations Unies. Pour cette
16ème édition, le festival présente une
programmation où talent, passion et
émotions seront au rendez-vous.

Le public aura rendez-vous avec
Beth Hart, Mika, Nile Rodgers &
CHIC, Aloe Blacc, ou encore Antiba-
las & Mehdi Nassouli, Kamaal Wil-
liams, La Femme, Sarah McCoy, Sona
Jobarteh et bien d’autres.

S'exprimant lors d'un point de
presse pour présenter cette nouvelle
édition, le président de Jazzablanca,
Moulay Ahmed Alami, a indiqué que
ce festival participe depuis 2006 à la
diversité de la scène musicale et cultu-
relle au Maroc et connaît une crois-
sance constante, attirant des milliers
de festivaliers plus nombreux et en-
thousiastes chaque année, ajoutant que
le parcours de Jazzablanca est jalonné
de temps forts, de concerts d’artistes
légendaires et de découvertes musi-
cales de tous les horizons.

Et de souligner que l’ancrage de
Jazzablanca dans la ville, avec ses em-
placements à Anfa Park et à la Place
des Nations unies, l’ambiance unique
que le festival propose, ainsi que son
engagement indéfectible pour le
rayonnement de Casablanca, consti-
tuent la singularité du festival dans le
paysage culturel marocain.

En proposant une ambiance
unique, imprégnée de verdure, de
convivialité et de rencontres, Jazza-
blanca donne à voir un cadre festiva-
lier à part entière, où se côtoient des
expériences musicales et humaines, a

également fait savoir M. Alami. 
Pour la deuxième année consécu-

tive, Jazzablanca s’étendra sur l’espace
généreux de Anfa Park. Le Village, très
apprécié des festivaliers, continuera de
se réinventer et proposera de nou-
velles activités et animations, qui font
l’originalité de l’expérience Jazza-
blanca. En plus des nombreux restau-
rateurs présents, le village accueillera,
comme chaque année, un espace ga-
ming, une zone chill, une boutique
Jazzablanca, ainsi que le marché des
créateurs qui attire à chaque édition de
nombreuses marques locales et natio-
nales.

Avec 4 concerts par soir à Anfa
Park, les artistes du festival se produi-
ront sur deux scènes: la Scène 21
(18h00 et 19H45), placée sous le signe
de la découverte de sonorités du
monde tout en proposant différentes
formes de jazz et la scène Casa Anfa
(21h30 et 23H30) qui regroupera les
têtes d’affiche de la 16ème édition. 

Sur la Scène 21, la multi-instru-
mentiste britannique d'origine gam-
bienne Sona Jobarteh donnera le coup
d’envoi. Technicienne exceptionnelle
imprégnée de la musique mandingue,
elle saura marquer le public par sa pré-
sence scénique et son épatante maî-
trise de la kora. Kamaal Williams,
génie musical qui repousse les limites
du jazz contemporain, viendra sur-
prendre le public avec son dernier
album "Wu Hen". Ce Londonien in-
novant et visionnaire, est un des lea-
ders de la scène jazz-fusion mondiale. 

Vendredi 23 juin, la soirée débu-
tera sur des notes de jazz, signées Is-
mail Sentissi. Prodige du jazz
marocain et talentueux pianiste, il per-
formera -en quartet- son premier
album “Genoma”, conçu comme un
véritable voyage initiatique à travers les

sonorités du Maroc. La soirée se pour-
suivra avec le musicien ghanéen
Gyedu-Blay Ambolley, pionnier de
l'afro-jazz et du highlife. Le samedi 24
juin, la Scène 21 s’ouvrira sur les notes
blues et soul de la chanteuse, pianiste
et révélation américaine Sarah McCoy.
Avec son style flamboyant et sa voix
puissante, McCoy présentera son
deuxième opus “High Priestess”. 

Le groupe britannique GoGo Pen-
guin offrira ensuite un concert électri-
sant. Ce collectif  innovant associe la
culture électronique à des influences
minimalistes, jazz et rock. Défendus
par des musiciens de renommée tels
que Gilles Peterson et Jamie Cullum,
GoGo Penguin sont actuellement les
étoiles montantes les plus véloces du
jazz européen.

Le 22 juin, la scène Casa Anfa
s’ouvrira avec les sons créatifs et au-
dacieux du groupe français La Femme.
Cette formation incarne l'esprit rebelle
et déjanté de la nouvelle scène rock
française. Leur musique est une fusion
enivrante de rock psychédélique, de
pop, d'électronique, et de punk, qui se-
coue les conventions musicales et in-
vite à la danse.

Le soir-même, Nile Rodgers &
CHIC  donneront rendez-vous au pu-
blic pour célébrer le disco-funk et le
groove légendaire du guitariste hors
pair.

Vendredi 23 juin, la reine du blues-
rock américain Beth Hart sera sur
scène pour conquérir le public de Jaz-
zablanca avec sa voix puissante et son
jeu de piano époustouflant. Elle inter-
prétera ses plus célèbres tubes tels que
“LA Song” et “Am I The One”, ainsi
que son dernier album “War on my
mind”. La soirée se poursuivra dans
un registre soul avec la star mondiale
Aloe Blacc. A la fois chanteur, parolier,

rappeur, producteur, musicien et phi-
lanthrope américain, celui à qui on
doit les hits mondiaux “Wake Me Up”
et “I need a dollar”, présentera son
dernier album “All love everything”,
sorti en 2021.

Samedi 24 juin, Jazzablanca pré-
sentera un concert inédit qui réunira le
musicien prodige de la musique
gnaoua Mehdi Nassouli et le collectif
new-yorkais Antibalas, adepte de
l’afrobeat. Ensemble, ils proposeront
une fusion surprenante garantissant
une soirée mémorable. Le chanteur
Mika, génie musical et figure incon-
tournable de la pop actuelle, clôturera
cette 16ème édition dans un torrent de
couleurs, de charisme et d’émotions.
L’artiste britannico-libanais interpré-
tera ses plus célèbres titres.

Par ailleurs, Jazzablanca et la Fon-
dation BMCI œuvrent chaque année
pour valoriser et mettre en avant les ta-
lents nationaux. Grâce à ce partena-
riat, la scène BMCI continue de voir le
jour sur la Place des Nations unies.
Libre d’accès, cette scène incarne la di-
mension urbaine et inclusive d’un fes-
tival profondément attaché à sa ville,
qui se veut accessible à tous.

La scène BMCI accueillera 6
groupes marocains, dont les registres
et sensibilités musicales font la belle
part aux musiques du Sud. Ces musi-
ciens feront voyager le public sur des
rythmes à la fois ancestraux et résolu-
ment modernes, reflétant la richesse et
la diversité culturelle du Maroc d'au-
jourd'hui.

Il s'agit d’Izouran N-Sahara,
Sound of  Mint, Khmissa, Tarwa N-
Tiniri, Badil et Jubantouja.

Jazzablanca est de retour

Un plateau de premier ordre 
pour la 16ème édition

“
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18 groupes et 
artistes marocains,
africains et 
internationaux 
enflammeront les
scènes d’Anfa Park
et de la Place des 
Nations unies

culture.qxp_Mise en page 1  10/05/2023  13:37  Page1
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La Fondation du patrimoine
musical marocain (FPMM) a
annoncé lors d'une conférence

de presse, mardi à Casablanca, que la
1ère édition du Festival international
du patrimoine musical marocain se
tiendra du 11 au 13 mai au Mechouar,
quartier des Habous à Casablanca.

Organisé sous le thème "Le pa-
trimoine musical marocain: un lien
spirituel entre les générations", ce fes-
tival a pour vocation de faire décou-
vrir le patrimoine riche de la musique
au Maroc, dans ses différentes ex-
pressions artistiques et sociales.

Une riche programmation per-
mettra au public d’appréhender de
quelle façon la rencontre entre mu-
sique et créativité s’est exprimée, dans
différentes cultures de la civilisation
marocaine, grâce à une production
artistique d’une grande richesse et
profondeur.

Le programme connaîtra la par-
ticipation des groupes du Maroc
(Groupe orchestral des artistes de
Jeunes Générations, Gnaoua, Aita, Jil
Jilala, Aissaoua) et l'organisation de
tables rondes, qui aborderont des su-
jets tels que "Le patrimoine musical
marocain entre hier et aujourd’hui" et
"L’art et la science comme vecteurs
de transmission de valeurs 

spirituelles".
Le 1er Festival international du

patrimoine musical marocain a pour
objectif  de faire rayonner la culture
marocaine sur le plan national, arabo-
africain et international, tout en pré-
servant la spécificité du patrimoine
culturel traditionnel marocain, son
développement et son renforcement
face aux courants artistiques actuels.

Il s’agit également d’inciter les

jeunes à s'approprier cet héritage cul-
turel afin de connaître ce qu'il recèle
comme sciences, arts et racines, en
mettant en vedette le patrimoine mu-
sical marocain, ses spécificités, son
sens et ce qu'il recèle de poèmes, de
louanges et de secrets pour guérir les
corps et les esprits.

A cette occasion, le président de
la FPMM, Mohamed Az el Arab
Berrada, a soutenu que l’organisation

du Festival international du patri-
moine musical constitue l’une des
missions de la Fondation, notant que
ce festival sera dans la continuité du
Festival international de la "Tariqa
Aissaoua" organisé en 2018 et en
2019.

Il a, dans ce sens, relevé que cette
manifestation musicale a pour mis-
sion la promotion et le développe-
ment non seulement de la "Tariqa

Aissaoua", mais aussi tout le patri-
moine musical marocain de toutes les
régions du Royaume, ajoutant qu’en
plus de ce festival annuel de trois
jours, la Fondation a pour ambition
de répondre à l’exigence d’une ré-
flexion permanente autour du patri-
moine marocain, ancrée dans la
pratique au quotidien.

De son côté, le directeur artis-
tique du festival, Abdelhamid Essbai,
a indiqué que le festival sera l'occa-
sion de présenter aux spectateurs une
nouvelle symbiose de traditions mu-
sicales, soulignant qu’après avoir
réussi de multitudes fusions de mu-
sique andalouse (Hadra Chouaounia,
gharnati, aissaoua entre autres), "nous
innovons cette fois-ci en choisissant
d’unir Gnaoua et Aita, Jil Jilala et Ais-
saoua, afin de créer de nouvelles
synergies, car c'est dans les innova-
tions que l'art se développe et évo-
lue".

Et de conclure, qu’en mêlant des
traditions différentes mais complé-
mentaires, le festival vise également à
mieux faire connaître le patrimoine
culturel marocain, soulignant qu’en
innovant pour développer l'art, cela
permet de favoriser la cohésion et de
partager "notre patrimoine à nos
concitoyens et au-delà".

   

     
  

Diomande Lison Fall Johnson: La valorisation des langues et des 
cultures africaines, un vecteur de développement du cinéma au continent
La valorisation des langues et des cultures

africaines dans le 7ème art est un vecteur
de développement de l’industrie cinéma-

tographique au continent, a souligné la direc-
trice de l’Office national du cinéma de Côte
d’Ivoire (ONAC-CI), Diomande Lison Fall
Johnson. 

"Il s’agit de s’approprier notre cinéma et de
laisser une empreinte significative pour les gé-
nérations futures, et ce en mutualisant nos
moyens et efforts", a-t-elle expliqué, dans un
entretien accordé à la MAP en marge de la
23ème édition du Festival international du ci-
néma africain de Khouribga qui se tient du 6 au
13 mai.

Selon Mme. Lison Fall Johnson, le 7ème art
est non seulement un moyen de communica-
tion, d’éducation et de prise de conscience mais
est également porteur de messages et constitue
une sorte de "diplomatie culturelle".

Interrogée sur les défis auxquels fait face
l’industrie cinématographique en Afrique, la di-
rectrice de l’ONAC-CI a déploré le fait qu’il n'y
ait pas assez de salles de cinéma nationales au
continent, appelant, dans ce sens, à "encourager
l’ouverture de nouvelles salles dans nos pays
afin que les productions soient vues et appré-
ciées par le public africain et que les producteurs
et réalisateurs de films nationaux puissent vivre
de leurs arts".

"En Côte d’Ivoire, nous avons également

relevé que l’industrie cinématographique afri-
caine a un souci de production et de finance-
ment", a-t-elle indiqué, expliquant que "pour
parer à cela l’Office a signé plusieurs accords de
coopération avec divers pays du continent pour
permettre aux cinéastes de réaliser leurs produc-
tions".

"La coopération Sud-Sud dans le secteur ci-
nématographique est donc très importante
pour notre continent car en mutualisant nos ef-
forts et actions on peut réaliser de grandes pro-
ductions et élargir ainsi notre audience", a-t-elle
souligné.

A ce titre, Mme. Lison Fall Johnson a sou-
ligné le rôle joué par les festivals de cinéma afri-
cains, à l’instar du FICAK, en créant des
échanges et des partenariats culturels entre les
cinéastes venus de différents pays du continent,
ajoutant que "ces festivals permettent égale-
ment de s’interroger sur ce qu’on peut faire de
mieux et non seulement nous contenter de nos
réalisations".

"Ils sont aussi une sorte de stimulation ar-
tistique qui permet non seulement de mûrir et
de prendre conscience de ce qui nous manque
mais également de connaître les cultures et tra-
ditions de chacun des pays africains participants
afin de mettre en avant toute cette diversité cul-
turelle", a-t-elle poursuivi.

La 23ème édition du FICAK, placée sous
le haut patronage de SM le Roi Mohammed VI,

met en compétition 12 longs-métrages réalisés
par des cinéastes de 10 pays africains ainsi que
15 courts-métrages représentant 13 pays du
continent.

Cette grande fête annuelle du cinéma afri-
cain célèbre le 7ème art et rend hommage aux
productions cinématographiques africaines. Elle
permet également de promouvoir l'image du
Royaume et faire valoir ses spécificités, ses po-

tentialités en matière de cinéma et son interac-
tion avec le cinéma des pays africains.

C’est avec une programmation riche en
couleurs, en cultures et en productions cinéma-
tographiques que le FICAK va emmener les ci-
néphiles, les critiques, les intellectuels et le large
public de la cité phosphatière dans un voyage
inédit à la découverte de la richesse culturelle de
l'Afrique.

Premier Festival international du patrimoine
musical marocain à Casablanca
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En essayant de prédire
le mot suivant,
ChatGPT a développé
une compréhension
nuancée du contexte, 
de la grammaire et de
la syntaxe et a acquis
des capacités qui ont
largement dépassé les
attentes initiales de ses
concepteurs. Il y a là
une leçon précieuse sur
la manière dont les 
économistes du 
développement et les
décideurs abordent les
déterminants de la
croissance. 

Je ne vais pas parler de la façon dont
ChatGPT réagit lorsqu'il est invité
à proposer des stratégies de déve-

loppement économique. Il régurgite es-
sentiellement des idées raisonnables
mais médiocres qu'il a vues dans son
ensemble d'entraînement. Mais la
conception de ChatGPT , qui lui a
donné des capacités bien plus impor-
tantes que ses créateurs ne l'avaient
prévu, offre une leçon précieuse pour
aborder les complexités du développe-
ment économique.

Depuis plus d'une décennie, les ré-
seaux de neurones profonds (DNN)
ont surpassé toutes les autres techno-
logies d'intelligence artificielle, entraî-
nant des avancées significatives dans la
vision par ordinateur, la reconnaissance
vocale et la traduction. L'émergence de
chatbots IA génératifs comme
ChatGPT poursuit cette tendance.

Pour apprendre, les algorithmes
d'IA nécessitent une formation, qui
peut être réalisée par deux approches
principales : l'apprentissage supervisé et
non supervisé. Dans l'apprentissage su-
pervisé, les humains fournissent à l'or-
dinateur un ensemble d'images
étiquetées telles que «chien», «chat»,
«hamburger», «voiture», etc. L'algo-
rithme est ensuite testé pour voir dans
quelle mesure il prédit les étiquettes as-
sociées aux images qu'il n'a pas encore
vues.

Le problème avec l'approche super-
visée est qu'elle oblige les humains à
passer par le processus fastidieux d'éti-
quetage manuel de chaque image. En
revanche, l'apprentissage non supervisé
ne repose pas sur des données étique-
tées. Mais l'absence d'étiquettes soulève
la question de ce que l'algorithme est
censé apprendre. Pour résoudre ce pro-
blème, ChatGPT forme l'algorithme
simplement pour prédire le mot suivant
du texte qui est utilisé pour le former.

Prédire le mot suivant peut sembler
une tâche triviale, semblable à la fonc-

tion de saisie semi-automatique de la re-
cherche Google. Mais le modèle de
ChatGPT lui permet d'effectuer des
tâches très compliquées, comme réussir
l'examen du barreau avec un meilleur
score que la plupart des étudiants en
droit les plus performants.

La clé de tels exploits réside dans la
puissance impressionnante de ce pro-
cessus d'apprentissage simple. Afin de
prédire le mot suivant, l'algorithme est
obligé de développer une compréhen-
sion nuancée du contexte, de la gram-
maire, de la syntaxe, du style et bien
plus encore. Le niveau de sophistication
atteint a surpris tout le monde, y com-
pris ses concepteurs. Les DNN se sont
avérés capables de bien mieux fonc-
tionner sans essayer d'incorporer dans
les modèles d'apprentissage des langues
les théories que les linguistes avaient dé-
veloppées pendant des décennies.

La leçon pour le développement
économique est que les décideurs poli-
tiques devraient se concentrer sur une
tâche qui peut sembler banale, à condi-
tion que pour y exceller, ils seront indi-
rectement obligés d'apprendre des défis
de développement beaucoup plus com-
plexes.

En revanche, l'approche dominante
dans le domaine de l'économie du dé-
veloppement a consisté à faire la dis-
tinction entre les causes immédiates et
les déterminants plus profonds de la
croissance et à se concentrer sur ces
derniers. Cette approche revient à dire
: « Au lieu d'essayer de prédire le mot
suivant, comprenez le contexte et la si-
gnification de tout le livre ».

Dans leur livre de 2012 Why Na-
tions Fail, par exemple, Daron Acemo-
glu et James A. Robinson soutiennent
que les institutions, en affectant la
structure des incitations dans la société,
sont le déterminant ultime des résultats
économiques. L'économiste de l'Uni-
versité Brown, Oded Galor, a adopté
une approche différente , mettant l'ac-

cent sur les transformations démogra-
phiques et technologiques complexes
qui ont fait sortir l'humanité de l'équili-
bre malthusien et ont conduit à une es-
pérance de vie plus longue, à des taux
de fécondité plus faibles et à des inves-
tissements plus importants dans l'édu-
cation. Ensemble, ces tendances ont
stimulé la participation des femmes à la
population active et augmenté la dispo-
nibilité des compétences nécessaires
pour soutenir l'adoption de la techno-
logie et la croissance économique.

Mais ces théories correspondent-
elles aux faits ? Au cours des quatre der-
nières décennies, le monde en
développement a en effet subi bon
nombre des transformations radicales
décrites par Galor. Comme l'a observé
feu le médecin Hans Rosling , les écarts
entre les pays en développement et les
pays développés en matière d'espérance
de vie, de mortalité infantile, de fécon-
dité, d'éducation, d'inscription à l'uni-
versité, de participation des femmes à
la population active et d'urbanisation se
sont tous considérablement réduits.
Comment est-il possible que la réduc-
tion des écarts en matière d'éducation,
de santé, d'urbanisation et d'autonomi-
sation des femmes n'ait pas réussi à ré-
duire également l'écart de revenu ?
Pourquoi les progrès dans les détermi-
nants supposés plus profonds n'ont-ils
pas livré la marchandise ?

Pour donner un sens à ce résultat
déroutant, les économistes invoquent
un écart technologique grandissant.
Plus qu'une explication, c'est une néces-
sité mathématique : si plus d'entrées ne
génèrent pas plus de sorties, quelque
chose doit rendre les entrées moins ef-
ficaces.

Pour expliquer ce résultat inat-
tendu, il est utile de noter que les
quelques pays qui ont réussi à rattraper
leur retard partagent deux traits distinc-
tifs : leurs exportations ont augmenté
beaucoup plus vite que leur PIB et ils

ont diversifié leurs exportations en se
déplaçant vers des biens plus com-
plexes.

Pour réaliser cet exploit, ces pays
prospères doivent avoir adopté et
adapté de meilleures technologies,
ajusté la fourniture de biens publics et
leurs institutions pour soutenir les in-
dustries émergentes, et réduit les inef-
ficacités et les coûts en augmentant la
productivité et en formant les travail-
leurs. Dans ce processus, ils ont peut-
être résolu un tas d'autres problèmes.

Une stratégie de développement
inspirée de ChatGPT se concentrerait
sur un objectif  simple : améliorer la
compétitivité, la diversité et la com-
plexité des exportations. Comprendre
comment faire cela obligerait les déci-
deurs à apprendre à faire des choses im-
portantes, tout comme la prédiction du
mot suivant a permis à ChatGPT d'ap-
prendre le contexte, la grammaire, la
syntaxe et le style.

Comme les premiers program-
meurs de l'IA qui ont été distraits par
les linguistes et leurs théories alambi-
quées, les décideurs politiques ont été
distraits par trop d'objectifs, tels que les
17 objectifs de développement durable
des Nations unies. Mais l'application de
l'approche ChatGPT au développe-
ment économique pourrait simplifier
les choses : tout comme le modèle lin-
guistique essaie de prédire uniquement
le mot suivant, les décideurs politiques
pourraient essayer de se concentrer sur
la facilitation de la prochaine exporta-
tion, comme les pays qui réussissent
semblent l'avoir fait. Bien que cela
puisse sembler être un petit pas, cela
pourrait conduire à des résultats éton-
namment significatifs.

Par Ricardo Hausmann
Ancien ministre de la Planification du Ve-

nezuela, ancien économiste en chef  à la Banque
interaméricaine de développement et professeur à
la John F. Kennedy School of  Government de
Harvard et directeur du Harvard Growth Lab.

Les leçons de ChatGPT pour 
le développement économique
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"On sort avec de bonnes sensations pour
le match retour. C'est normal que City
ait eu la possession, on savait que l'on

ne devait pas paniquer si cela devait arriver. L'impor-

tant, c'était de bien contrôler les espaces entre les
lignes, parce qu'ils peuvent monter très vite. Après
notre but, on a très bien joué, on a pratiqué du beau
football en créant des choses, en contrôlant... J'espère
que l'on pourra répéter cela au retour. Mais au-delà
de Haaland, on a essayé de contrôler De Bruyne,
Gundogan, tous les joueurs entre les lignes. Et là, le
travail de Kroos et de Modric a été fabuleux. Les vé-
térans, ce sont les métronomes des matches comme
celui-là. Ce sont eux, avec Benzema, qui gèrent le
temps. Ils sont très importants dans ce genre de
matches pour convaincre les jeunes que l'on peut s'en
sortir. Rüdiger a fait un match fantastique aussi, il faut
le souligner, mais aussi comme toute l'équipe en dé-
fense.

Et Camavinga, en deuxième période, on lui a dit
de jouer davantage vers l'intérieur avec le ballon, et
de laisser Vinicius sur l'aile. Mais Eduardo est une ga-
rantie, où qu'il joue. Il progresse énormément. Pour
le retour, on devra être plus patients dans nos sorties
de balles. Les passes que l'on a trouvées en deuxième
période, on aurait pu les trouver dans les vingt pre-
mières minutes aussi".

Ligue des champions

City accroche le Real au Bernabeau
La qualification se jouera à l’Ittihad Stadium

Sport

Carlo Ancelotti, entraîneur du Real Madrid

L'important, c'était de bien contrôler
les espaces entre les lignes

Dos à dos: Manchester
City a accroché le
Real Madrid 1-1
mardi au Santiago-

Bernabéu en demi-finale aller de
Ligue des champions, et devra
désormais battre les champions
d'Europe en titre le 17 mai à
l'Etihad Stadium pour espérer
valider son ticket pour la finale.

Vinicius a ouvert la marque à
la 36e minute d'une puissante
frappe du droit décochée depuis
l'entrée de la surface après un

contre éclair amorcé par
Eduardo Camavinga, qui a laissé
Bernardo Silva derrière lui, mais
Kevin de Bruyne, discret
jusqu'alors, lui a répondu à la
67e, d'un superbe but similaire
du droit qui a éteint le Bernabéu.

Alors qu'on attendait le "cy-
borg" norvégien de 22 ans Er-
ling Haaland, c'est un autre
prodige du même âge qui s'est il-
lustré. Le Brésilien Vinicius,
unique buteur de la finale de
l'édition passée remportée par le

Real au stade de France (1-0
contre Liverpool), a poursuivi
son excellente saison avec un
nouveau but mémorable.

A l'inverse, Haaland, long-
temps convoité par la "Maison
blanche" avant son départ pour
l'Angleterre l'été dernier, a dé-
couvert le stade Santiago-Berna-
béu et fait l'expérience de son
irrationnel effet dévastateur sur
les équipes rivales les grands
soirs de Ligue des champions.

"Le Roi et sa coupe", affi-

chait le tifo déployé par le virage
nord avant le coup d'envoi, avec
une "Coupe aux grandes
oreilles" gravée du chiffre 14, en
référence au record de sacres eu-
ropéens du Real.

Et le colosse de City, tout
puissant soit-il, a été presque
transparent mardi soir, fatigué
par l'impact physique imposé par
David Alaba, Antonio Rüdiger,
Eduardo Camavinga et Dani
Carvajal, et découragé par Thi-
baut Courtois.

"(David) Alaba et (Antonio)
Rüdiger étaient tellement serrés
sur Erling (Haaland), que ce
n'était pas facile du tout de trou-
ver les espaces", a tiqué Pep
Guardiola après le match. "Au-
delà de Haaland, on a essayé de
contrôler De Bruyne, Gundo-
gan, tous les joueurs entre les
lignes. Et là, le travail de Kroos
et de Modric a été fabuleux. Et
Rüdiger a fait un match fantas-
tique", a abondé Carlo Ancelotti.

En première période, la
"Maison blanche", acculée dans
son camp, a fait le dos rond. Et
l'a bien fait. Avant le but de
"Vini", les Merengues avaient
subi six frappes des Citizen, dont
quatre cadrées. Mais la frappe de
Rodri (14e) ou les deux tenta-
tives molassonnes d'Erling Haa-
land (15e, 16e) ont toutes été
contrées par un gardien belge
des grands soirs.

"On a su souffrir, tenir bon.

Après notre but, on a augmenté
la pression et on s'est amélioré
avec le ballon... Mais tout reste
ouvert", a résumé le vétéran
Luka Modric au coup de sifflet
final.

Courtois a multiplié les inter-
ventions décisives, à l'image de
cet arrêt de la main droite sur
Kevin de Bruyne (52e), mais n'a
rien pu faire sur la superbe
frappe de son compatriote à la
67e, alors que Manchester City
semblait plus proche du 2-0 que
de l'égalisation.

Car jusque-là, le plan du sor-
cier Carlo Ancelotti avait parfai-
tement fonctionné. "C'est
normal que City ait eu la posses-
sion, on savait que l'on ne devait
pas paniquer si cela devait arri-
ver. On sort avec de bonnes sen-
sations pour le match retour", a
rassuré Ancelotti.

Avec 190 matches, le techni-
cien italien a d'ailleurs égalé Alex
Ferguson comme l'entraîneur
ayant dirigé le plus de rencontres
de Ligue des champions dans
l'histoire, mardi.

Mais malgré une tête de
Karim Benzema à angle fermé
sauvée par Ederson (78e), une
frappe de son compatriote Auré-
lien Tchouaméni à la 90e, et les
harangues répétées de Vinicius
devant le virage nord du Berna-
béu (63.437 spectateurs), le Real
devra assaillir la forteresse de
l'Etihad Stadium au retour, pour

"Je veux féliciter l'équipe, parce
que ce n'était pas un scénario
facile contre cette équipe. Par

leur histoire, les qualités qu'ils ont... On
a très bien commencé le match, mais on
a souffert d'une finition intelligente de
Vinicius. Ensuite, on a réussi à égaliser
alors qu'ils étaient dans un meilleur mo-
ment. Mais on rentre à Manchester pour
jouer une finale au match retour. En
face, c'était le Real, cela ne nous a pas
vraiment surpris. On a très bien défendu
notre cage de manière générale, on était
présent. Maintenant, c'est comme un
play-off. On sait exactement ce dont ils
sont capables. Peut-être qu'ils feront des
ajustements, peut-être pas. On devra es-
sayer d'attaquer mieux, mais (David)
Alaba et (Antonio) Rüdiger étaient tel-
lement serrés sur Erling (Haaland), que
ce n'était pas facile du tout de trouver les
espaces. On essaiera d'ajuster certains
détails au retour, pour être plus fluide,

et jouer avec un peu plus de rythme. On
jouera à la maison, et on sait qu'on se
sent plus à l'aise devant notre public.
C'est important, car l'équipe qui l'em-
portera ira en finale".

Pep Guardiola, entraîneur de Manchester City

On essaiera d'ajuster 
certains détails au retour
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La 4-ème édition de la
Coupe arabe de beach
soccer, organisée par
l'Union des associations

arabes de football (UAFA) et la
Fédération Saoudienne de la dis-
cipline, aura lieu à Djeddah du 11
au 20 mai, avec la participation
de 12 sélections, dont le Maroc.

Le comité d'organisation  de-
vait se réunir, mercredi, pour
prendre connaissance des der-
niers préparatifs de tous les co-
mités auxiliaires, avant de tenir

une réunion technique prépara-
toire avec les représentants des
sélections nationales. S'ensuit une
conférence de presse des entraî-
neurs pour mettre en lumière les
derniers préparatifs pour ce tour-
noi.

Les résultats du tirage au sort
ont donné lieu à trois groupes.
Chaque groupe comprend quatre
équipes.

La sélection marocaine a été
versée dans le premier groupe,
avec l'Arabie saoudite, la Mauri-

tanie et le Liban. D’ailleurs,  la sé-
lection libanaise sera le premier
adversaire de l’EN, match prévu
ce jeudi. Le deuxième groupe
comprend, lui, Oman, la Pales-
tine, le Kirghizistan et l'Égypte.
Le troisième groupe est composé
des Émirats arabes unis, de la
Libye, du Koweït et des Co-
mores.

Les trois premières éditions
de la Coupe ont été remportées
par l'Égypte (2) et l'Arabie Saou-
dite (1).

800 participants à la 2ème édition
de Tamuda Bay Eco Triathlon
La 2ème édition du Tamuda

Bay Eco Triathlon, prévue du
12 au 14 mai courant à Mdiq,

connaitra la participation de 800
triathlètes (marocains et étrangers),
en plus de personnes en situation de
handicap, ont indiqué jeudi les orga-
nisateurs de cet événement sportif
international.

Lors d'une conférence de
presse, tenue à Rabat pour présenter
cette manifestation sportive, les or-
ganisateurs ont relevé que les parti-
cipants qui représentent 32 pays des
quatre coins du monde, prendront
part à trois épreuves lors de cette
édition.

La 1ère épreuve, ont-ils précisé,
qui aura lieu sur une distance de 80
km et comprendra la natation, la
course à pied et le vélo, sera réser-
vée à l'élite.

La 2ème épreuve est une com-
pétition de sprint, tandis que la
3ème est un "Jbala Tri", un cross
Triathlon 100% nature, qui permet
de savourer des paysages magni-
fiques entre lac, montagne et plage.

Le directeur de cette édition,
Othman Benhalima, a indiqué que

le Tamuda Bay Eco Triathlon-2023
connait une hausse du nombre des
femmes participantes, qui atteint
30% du total des participants, en
hausse de 5% par rapport à la pré-
cédente édition, notant que l'objec-
tif  du comité d'organisation est de
parvenir une participation féminine
à hauteur de 50%.

Il a ajouté que le comité d'orga-
nisation a donné cette année l'occa-
sion à 200 enfants de prendre part à
ce grand Triathlon écologique, aux
côtés de leurs familles, afin de les
encourager à la pratique sportive en
général, et de préparer la relève dans
cette discipline sportive, dans l'es-
poir d'avoir une nouvelle génération
de champions sportifs de Triathlon.

Selon le directeur de cette édi-
tion, les organisateurs ont veillé à ce
que des jeunes de la région du Nord
puissent prendre part à tous les as-
pects organisationnels du Tamuda
Bay Eco Triathlon et accompagner
les participants tout au long de la
compétition, et ce après avoir béné-
ficié de sessions de formation.

Ils accordent également un inté-
rêt particulier aux produits du ter-

roir de la région, à travers des stands
réservés aux coopératives agricoles
et artisanales locales pour exposer
leurs produits et les promouvoir au-
près des visiteurs et des participants,
outre l'organisation de soirées visant
à favoriser les échanges entre les vi-
siteurs et les participants des diffé-
rents pays.

Il s'agit aussi de mettre en avant
le caractère écologique et durable de
ce Triathlon en se focalisant sur dix
axes: La charte écologique, les ma-
tériels biodégradables, les panneaux
en bois recyclés, les déchets de
courses recyclées, l'encouragement
de la pratique du sport, la prise en
charge des athlètes en situation de
précarité, la distribution d'équipe-
ments sportifs aux jeunes locaux,
l'exposition des produits locaux,
l'emploi des locaux et les fournis-
seurs locaux.

Par ailleurs, un guide écologique
à été distribué aux participants pour
les sensibiliser à préserver l'environ-
nement tout au long de la compéti-
tion, à adopter des gestes
éco-responsables et à utiliser des
matériaux recyclables.

Championnat d'Afrique des clubs 
vainqueurs de coupes  de handball

Widad Smara vainqueur après
le retrait de la JSK du Congo
Le club marocain de handball Widad Smara a été déclaré vainqueur, mardi,

après le retrait de la JSK du Congo d’un match du groupe A pour le compte
de la première journée du Championnat d'Afrique des clubs vainqueurs de

coupes, organisé du 9 au 18 mai au Caire .
Dans le groupe B (Hommes), l'équipe du Rajaa Agadir a été battue par le Spor-

ting égyptien sur le score de 25 à 33.
Dans le reste des matchs prévus lors de la première journée de cette compé-

tition africaine, l'équipe ivoirienne du Red Star a gagné après le retrait du club ca-
merounais de Vans, tandis que la compétition s'est poursuivie ce soir avec le match
d'Al-Ahly contre l'Éthiopien Kirkos.

Chez les dames, Ittihad Nouasser, versé dans le groupe B, s'est incliné face à
l'équipe ivoirienne Habitat (22-29).

Toujours dans ce groupe, Al-Ahly a battu les Congolaises d'Otoho sur un
score de 30 à 26, tandis que l'Angolais Petro Atlético a battu le Sporting égyptien
sur un score de 26 à 20. Quant au groupe A, le DGSP congolais a battu le tunisien
Moknin sur le score de 30-28.

Le tirage au sort avait placé Widad Smara dans le groupe A, aux côtés des
Ivoiriens de Red Star, des Camerounais de Fanz, des Congolais JSK et du Zamalek
d'Egypte.

Pour sa part, le Raja Agadir évolue dans le groupe B avec Al Ahly d'Egypte,
Sporting club d'Egypte, FAP du Cameroun et Kirkos d'Ethiopie.

Chez les dames, le CS Nouasser a été versé dans le groupe A, avec Petro At-
letico, DGSP du Congo, Sporting club d'Egypte et FC Moknine de Tunisie.

Stage de l'équipe nationale
de cyclisme en Turquie
La Fédération royale marocaine de cyclisme (FRMC) organise, du 9 au

21 mai dans la province de Sakarya en Turquie, un stage de préparation
au profit d'un groupe de l'équipe nationale, en perspective des pro-

chaines compétitions.
Selon un communiqué de la Fédération, ce rassemblement d'entraînement,

notamment pour le Tour de Sakarya, vise à préparer les membres de l'équipe
nationale pour les prochaines compétitions sportives, en particulier la 11® édi-
tion du Challenge international SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan, qui
se tiendra les 26, 27 et 28 mai, le Tour du Cameroun, début juin prochain, ainsi
que les Jeux de la francophonie, qui auront lieu du 28 juillet au 6 août prochain
en République démocratique du Congo.

Il s'agit également de veiller à '’l’élargissement de la base des équipes na-
tionales, en vue de garantir une présence forte du cyclisme marocain, à travers
la participation des meilleurs éléments dans toutes les compétitions continen-
tales et internationales’’.

Les cadres nationaux, Abdelati Saadoune et Mouhcine Lahsaini, ont tenu,
lundi au siège de la Fédération à Casablanca, une réunion avec les membres de
l'équipe nationale participant au stage de Turquie, pour expliquer l'objectif  de
ce rassemblement et apporter des orientations aux cyclistes, à la lumière de la
participation remarquable de l'équipe nationale lors de la 18ème édition du
Tour international du Bénin, remporté par le jeune coureur cycliste marocain,
Achraf  Ed-Doghmy. La formation marocaine s'est également adjugé la pre-
mière place du classement général par équipe de ce Tour.

Le stage de Turquie s'inscrit dans le cadre du contrat d'objectifs signé avec
le ministère de l'Éducation nationale, du préscolaire et des sports et le Comité
national olympique marocain, qui concernent en particulier la qualification du
cyclisme marocain pour les Jeux olympiques d'été de Paris 2024.

Les membres bénéficiant de ce stage d'entraînement sont Nasreddine Maa-
touki, Oussama Khafi, Lhassan Saber, Mohamed Najib Sanbouli, Anwar
Rahmo, Mohamed Saoud et Chaker Baballah, dirigés par l'entraîneur national
et ancien champion cycliste Mouhcine Lahsaini, avec l'assistance du mécanicien
Hassan El Haddadi et le masseur Younes Ait Abla.

Coup d’envoi aujourd’hui en Arabie Saoudite de la Coupe arabe de beach soccer

Epreuve libanaise
d’entrée pour l’EN
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Expresso

Ingrédients : 
4 jaunes d'oeufs
25 cl de  lait (ou bien de la crème

35% pour une  glace plus veloutée)
25 cl de  crème fraîche
130 g de  sucre
2 cuillère(s) à soupe de café so-

lube ou 3 cuillère(s) à soupe de
café très fort

Préparation : 
Pour réaliser la glace au café :
Battre les jaunes d'oeufs avec le

sucre et le café.

Diluer doucement avec le lait (ou
la crème...) chaud en tournant.

Faire épaissir sur feu doux sans
laisser bouillir, puis laisser refroidir
avant d'y mélanger la crème battue
en chantilly.

Faire glacer dans votre sorbe-
tière.

Conserver la  glace au café  au
congélateur jusqu'au moment de ser-
vir.

Et pour d'autres délices glacés,
consultez notre carte des  desserts !
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La police d'une commune du New Jersey tente
de comprendre comment des centaines de

kilos de pâtes alimentaires ont été déversées illé-
galement dans un coin boisé de cette banlieue de
New York.

Le mystère, dont des journaux locaux et le
New York Times rendent compte ces derniers
jours, remonte à la semaine dernière, lorsqu'un
promeneur avait posté sur Facebook des photos
de plusieurs tas de spaghetti, macaroni et coquil-
lettes dans une petite forêt, au bord d'un cours
d'eau de la ville de Old Bridge, près de la méga-
pole de New York.

L'équivalent de "15 brouettes" ou "plusieurs
centaines de (kilos) de pâtes non cuites sorties de
leurs emballages et jetées au bord du ruisseau", a
confirmé vendredi à l'AFP par courriel un respon-
sable de la municipalité, Himanshu Shah.

Une fois les images circulant sur les réseaux
sociaux authentifiées, des employés municipaux et
des policiers ont été dépêchés sur place.

Etat frontalier de New York, de l'autre côté du
fleuve Hudson, le New Jersey est réputé pour
abriter nombre de communautés d'origine euro-
péenne, notamment des Américains d'origine ita-
lienne. Quelque 17% de sa population
revendiquent des ancêtres italiens.

Ces déchets de pâtes alimentaires, qui com-
mençaient à "moisir" dans le sous-bois, ont été ra-
massés en moins d'une heure, a assuré la
commune qui a assuré que la police locale enquê-
tait.

Old Bridge, peuplée de 65.000 habitants, spé-
cule sur le stock d'un restaurant ou une com-
mande géante qui n'aurait pas été honorée.

 

Mystère à l'italienne

Des centaines de kilos de pâtes
abandonnés près de New York

Glace au café
Recettes

Aquelques mètres d'un préci-
pice, Deusimar Batista fait
sécher ses vêtements au so-

leil. Autour de son jardin, dans une
ville d'Amazonie brésilienne, il ne
reste plus rien: la maison voisine a été
engloutie dans un immense cratère
en contrebas et sa rue est méconnais-
sable.

"Avant, il faisait bon vivre ici, des
voitures et des vélos passaient devant
chez moi. Maintenant, il n'y a plus
qu'à constater les dégâts", dit à l'AFP
cette femme de 54 ans, désignant les
décombres amoncelés au fond du
cratère aux pentes recouvertes d'une
épaisse végétation.

Buriticupu, une bourgade de
70.000 habitants de l'Etat pauvre du
Maranhao (nord-est), pourrait être
rayée de la carte d'ici 30 à 40 ans,
selon les experts.

L'apparition de ces cratères
géants, qui peuvent atteindre 70 mè-
tres de profondeur, est un phéno-
mène rare dû à une érosion
exceptionnelle, dont l'ampleur est liée
notamment à l'urbanisation sauvage
et à l'augmentation de la déforesta-
tion ces dernières années.

Il y en a 26 à Buriticupu, connus
sous le nom de "voçorocas", terme
qui signifie "terre déchirée" en langue
indigène tupi-guarani.

Vus du ciel, ils ressemblent à des
canyons qui rognent peu à peu la
ville. L'érosion débute par de simples
fissures dans le sol, qui se creusent au
fil du temps.

La mairie a décrété l'état de "ca-
lamité publique" le 26 avril dernier,
et espère obtenir des fonds du Ma-
ranhao et du gouvernement fédéral
pour débuter prochainement des tra-
vaux de contention.

Depuis la formation du premier
cratère, il y a une vingtaine d'années,
sept personnes sont mortes en tom-
bant dans des précipices et une cin-
quantaine de maisons ont été
englouties. Environ 300 autres sont
menacées, selon la mairie de cette
commune qui a connu une forte ex-
pansion urbaine à partir des années
70.

À chaque fois qu'il pleut, les cra-
tères se creusent un peu plus, de quoi
faire frémir Deusimar Batista à la
moindre averse.

"Je ne dors pas la nuit quand il
pleut, car ma maison pourrait être
emportée à tout moment", dit cette
femme noire aux traits creusés, qui
confectionne des pièces d'artisanat
en crochet.

"J'ai peur de mourir si je m'en-
dors", confie-t-elle.

L'érosion des sols a des effets

beaucoup plus dévastateurs qu'ail-
leurs à Buritucupu, en raison d'une
expansion urbaine "non planifiée,
avec un système d'assainissement des
eaux défectueux", explique Augusto
Carvalho Campos, géographe de
l'Université fédérale du Maranhao et
auteur d'une étude sur les voçorocas.

Autre facteur aggravant: la défo-
restation effrénée due à l'exploitation
du bois ces dernières décennies a di-
minué drastiquement la capacité de

rétention d'eau de ce sol sableux.
"Il faudrait faire des travaux de

contention, mais aussi replanter des
arbres au bord des cratères", estime
le géographe.

La plupart des habitations étant
privées de tout-à-l'égout, les eaux
usées s'écoulent souvent dans les cra-
tères, ce qui ne fait qu'empirer l'éro-
sion.

"Les dirigeants n'ont rien fait
pour s'occuper de ce problème et

voilà ce que ça a donné", déplore
Isaias Neres, président de l'associa-
tion des habitants des zones atteintes
par les voçorocas.

Le maire Joao Carlos Teixeira as-
sure que "des travaux de drainage et
de consolidation des sols" vont bien-
tôt commencer.

Pas de quoi tranquilliser Maria
dos Santos, 45 ans, qui vit tout près
d'un des plus grands cratères de la
ville, de plus de 60 mètres de profon-
deur, dans le quartier de Vila Isaias,
l'un des plus touchés.

"Ce cratère est apparu il y a trois
ans. Cela fait peur de vivre ici, mais
je n'ai pas le choix, je n'ai pas les
moyens d'acheter une maison ail-
leurs", explique cette femme métisse
aux cheveux noirs grisonnants.

Sa modeste demeure aux murs
en terre cuite à peine soutenus par
des planches de bois est à quelques
mètres du précipice.

Devant le cratère, pas la moindre
barrière, ni panneau de signalisation,
dans ce quartier où les enfants sor-
tent souvent pour jouer dans la rue.

À chaque orage, c'est l'angoisse.
"On ne sait pas quand des pans de
terre s'écroulent, parce que ça fait le
même bruit que le tonnerre. Il ne
nous reste qu'à espérer que Dieu
prendra soin de nous", conclut-elle.

Au Brésil, une ville d'Amazonie trouée de cratères géants

expresso jeudi.qxp_Mise en page 1  10/05/2023  13:40  Page1


